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DESCRIPTION DE LARC
Drejfé par le Sénat,

'Ancienne Rome ne rendit guère d'honneurs pu-

blics à les Maiftres ,
qui nefuflent réglez par le Senat^

afin que tous les Peuples apprinfent que ces Augu-

ftes monumens , &: ces montres de Grandeur efloienc

des recompenfes des belles adions, plutoll: qu vn effet

de la flatterie , puis que la Indice les ordonnoit. C'eft pour ce fujet

que l'on void encore dans les reuers des médailles Confulaires , ôc

dans celles des Empereurs, fous la plufpart des ftatuès , &: fur beau-

coup d'Arcs de Triomphe ces deux lettres S. C. qui font les initiales

de ces deux mots , Senatvs Consvlto. Et ces quatre qui font la

marque de l'Authorité du Sénat, &c mefme du Peuple Romain.
S. P. Q:.R. N'eftoit-il donc pas raifonnablequeleSenatde Sauoye
eût part à l'entrée triomphante de fes Souuerains , &: que cette Au-
gufte Compagnie mélat les marques de fa joye , 6c de fon refpecl

aux empreÎTemens de nos Citoyens , à qui ils rendent la luftice Ibuz

l'authorité de nos Princes, dont ils font les Organes, comme ils font

les Oracles ôcles Interprètes des Loix.

Le delTein que cette Compagnie a choifi pour le fujet de cet Arc,

6c de fon embeliffement eft vne fuite des premiers, 6c reprefente

dans vne de fes Faces les Nœuds de l'Amour 6c de la luflice , 6c dans

l'autre ceux de l'Amour 6c delà Paix, pour montrer rvnion de ces

fœurs,dont cette Sage Compagnie entretient fi bien l'alliance à la

gloire de nos Souuerains bc pour le repos de leurs Peuples.

En effet, que peut on trouuer de plus conforme aux Alliances 6c

aux Nopces des Souuerains , que le baifer de la luflice 6c de la Paix,

qui fait le.bon-heur des Eftats 6c la félicité des Princes, conune l'Em-
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54.^** Defcriptmt de tArc âe Triomphe

nereur Poflume le reconnut quand il les fît mettre toutes deux en

vne Médaille d'or,auec cette infcription Félicitas Avgg.

Cet Arc drelTé en la rue lu'ffverie , eft de quarante huid pieds de

haut, fur vingt-cinq de largej la difpofition de la rue êc des maifons-

d'ont il s'éleue au delTus du faille , n'ayant pas permis d'eleuer cette

Machine encor plus haut, pour luy donner vne montre extraordi-

naire. Mais en échange c'eft bien l'Arc le plus galant, 6cle plus en-

richy qu'on puilTe voir.Le fieur de la Mouce qui en a eu la conduite,

n'ayant non plus épargné l'or 6c les couleurs fines , que Ton addrelfe

ôc la delicatelfe de la main , pour repondre à la réputation qu'il s'eft

acquife dans des ouurages de moins d'appareil.

L'Architedure qui eft de Ton inuention 6c toute folîde ne fait pas

vn moindre efFet que les peintures , ôc n'a pas moins la beauté des

muentions modernes que l'ordonnance 6c la iuftefle des antiques

dont il afoigneufement obferué les mefures 6c les proportions,fur ce

qu'il en a vu dans Rome, où il a fait ces derniers eftudes dans les plus

célèbres Académies : comme il ne faut auoir que des yeux inftruits

pour faire iuftice à fon mérite à la vue de cet Arc, 6c des autres qu iî

a conduits. le viens à la defcription particulière des deux Faces qui

le compofent.

PREMIERE FACE,

Les Nœuds de tAmour ^ (^ de la. lujîice,

E ne fçay fi la Nature 6c la Morale furent bien éclairées

quand elles donnèrent les gouuernemens des deux

Mondes à des aueugles j eeluy de l'Elémentaire à FAmour?

^ celuy du Politique à la Iuftice i Mais ce qui nous doit

cftonner, c'eft d'apprendre que la Sagefledes premiers Siècles ayt

fié des armes à ces aueugles , donnant vn Arc auec des flèches à FA-

inour, 6cvneefpée à la Iuftice. Les Philofophes furent fans doute

plus prudens que les Poètes, quand ils donnèrent des guides à l'vn 6c

à Favitre,lmimettam la Iuftice à la raifan,6cl'Amour à la connoiirancei

il
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Il en R\t merme qui leur donnetent des yeux , ou qui leur leuerenc

leurs bandeaux, ne pouuanc fe figurer que des Diuinitez fi abfoluës

deulTent eftre fans lumières.

Qiioy qu'il en foit,il eft vray de dire que TAmour 6c la luflice ont

de grands rapports, puis que les premières Loix qui eftablirentla

puilîance ôc l'authorité de la luftice furent des Loix d'Amour , ôc

que l'Amour exige de l'égalité ,
que la luftice feule peut entretenir

par la diftindion des Droicls. On ne s'eftonnera pas donc que nous

ayons confacré les Nœuds de l'Amour ôc de la luftice dans la Pompe
d'vn Hvmenée, qui eftant vn Triomphe de l'Amour, eftauffivn

appuv delà luftice pari vnion de deux Familles Souueraines, qui

défendent les droits de leurs Sujets auec autant d'équité que de

valeur.

Il y a neantmoins cette différence entre l'Amour 6c laluftice
, que

celle-cy diftingue ce que l'autre femble confondre, ôc qu'elle fait

des droits particuliers , où l'autre les rend tous communs. C'eft aufîî

cette oppofition meftée à tant de rapports, qui nous a fait ioindre

deux Arcs en vn, pour exprimer les Nœuds qui les vnilTent , outre '

que ce nombre de deux a tousjours efté également facré à l'Amour
èc à la luftice, qui demandent neceflairement la diuerfité des Per-

fonnes , comme l'enfeigne la Morale la plus iufte après l'Ange de la

Théologie.

Le corps de cet Arc eft feint d'vn marbre blanc femblableà celuy

que lesRomains tiroient del'lflede Paros, d'onton fit le Temple de

la Fortune
, qui retenoit durant la nuict toutes les lumières du iour.

Rien ne povmoit mieux exprimer la candeur de laluftice 6c de l'A-

mour, que cette couleur ians artifice, qui eft l'extraid le plus pur
delà lumière, meftée aux corps 6c attachée à la matière.

Il eft de deux Ordonnances pour appliquer de plufieurs façons

ce nombre myfterieux de la luftice 6cderAmour:ainfi le corps infé-

rieur eft d'ordre Corinthien , ôc celuy qui tient le lieu le plus haut

eftcompofite, qui font les deux ordres pratiquez par les Romains
dans tous leurs Arcs de triomphes. Il eft à deux ouuertures comme
les deux de Veronne dont Serlio a donné les proporrionsi 5c teluy de

Domitien , dont la figure nous rcfte en vn reuers de fes monnoyes,
Ôc pour lequel Martial fit vn Epigramme à cet Empereur. Aufli les

Anciens donnoiem deux arcs àrAmour>au rapport d'Euripide 6c de

A \ Chèremon
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Cheremon, peut eftre à caufeque la Nature en a drefle deux fur les

yeux ou cette belle paffion acouftiu^e de triompher, ôcde faire bien

des conqueftcs.

Deux colomnes canelées portent la corniche feinte de porphyre,

fur laquelle règne vne baluftrade auancée en forme de balcon. Ces

colomnes font de porphyre auffi bien que la corniche , auec cette

différence qu elles font grenées de blanc , comme ce porphyre

ancien que les Grecs nomnioient ^djxsTticrç afin que ce meilange

de blanc 6<: de rouge imite plus exactement les couleurs de l'Amour

èc de la luflice. Les chapiteaux &: les bafes ont leurs tigets êc leurs

iliillies entièrement dorez, de mefmes que les canelures font rem-

plies a la hauteur de deux pieds de rameaux d'oliuier d'or,qui fem-

blent fortir des flûtes 6c ramper le long de ces canelures dans vne

agréable difpofition. Les proportions de l'ordre Corinthien ayant

efté tirées de la Symmetrie du corps d'vne fille dont il imite la deli-

catefie des membres,aufri bien que les ornemens dontce fexe a cou-

ftume de fe parer, il deuoit eftre employé au triomphe de la beauté,

6c à l'Arc de laluftice que les anciens figurèrent fous l'image d'vne

Vierge à caufe de fon intégrité. Enfin ce meilange d'or &: de por-

phyre fait aux nœuds de la luftice 2c de l'Amour vn monument
d'autant plus propre , quel'vn 6c l'autre font les Soleils de lavieci-

uile,6c que le temple de cet aflrefut bafty de ces deux matières dans

Taxiles Ville Royale des Indes, comme nous l'apprend Philoftrate

en la vie d'Apollonius.

Ces deux colomnes font icy l'Image des Magiftrats qui font les

appuys des Eftats en exerçant la luftice , ôc fi elles font de porphyre

c'eft la première couleur qu elles eurent au rapport de Sidonius, èc

£c. pour reprefenter celle que les Empereurs d'Orient firent drefifer

dans vne place de Conftantinople pour marque de leur authorité

àc pour apprendre a leurs fujets,que s'ils efkoient nez dans la pour-

pre, cette couleur n'efboit pas moins vn témoignage de leur pou-

uoir,que celuy de leiTr iiaifiance éclatante. Clément Alexandrin en-

'^feigne aufli qu'auantl'vfage des ftatuës on drefibitdes Colomnes

aux Dieux, &: qu'on les adoroit fous cette forme , pou r defigner leur

fermeté inébranlable, qui doit eftre l'attribut des Princes, 6c de leurs

Miniftres. Il n'effc pas mefme iufqu'aux canelures de ces Colomnes

qui ne foient myfterieufes > Auffi reprefentent-elles les fecrets de la

luftice
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luflice qui a Tes replis ôcfes dehors, figurez par ces Caiielurcsqui

font au rapport de Vitruue des imitations des plis des robes des Da-
mes. Il femble auffi qu'on ayt affedé de donner cet ornement aux

Colomnes des Prétoires qui eftoient les lieux où les Romains ren-

doient la iuftice, c eft ainli qu'on void encor celuy de Vienne qu'on

a changé en vneEglife dédiée à noftre Dame de la Vie.

Vn grand bas relief , qui fait le fujet principal de cettte décora-

tion reprefente les Nœuds de l'Amour 6c de la luflice fouz l'Enibie-

me de Pierre Comte de Sauoye , qui donne la main à vne Nymphe
6c reçoit vn anneau d'or de celle de la luflice. Ce Prince fut le pre-

mier qui fe feruit de l'Anneau de S. Maurice pour marque de fa

Souueraineté fur la Sauoye , 6c l'ayant receu de l'Abbé du Monafle-

re dédié à la mémoire de ce Saind 6c de fa Légion viclorieufe , le

tranfmit à fes Succeffeurs comme le gagefacré deleur Authorité.

Cette Nymphe Couronnée des Alpes efl la Sauoye , à qui fes Monts
font vne Couronne éleuée fur le relie des Prouinces Voifines. C'ell

ainfî que les Villes 6c le Païs fe trouuent reprefentez dans vne in-

finité de reuers , dans la defcription des notices de l'Empire 6c dans

toutes les fidions des Poètes. L'Anneau d'or que reçoit le Prince,efl

leNœud pretieux de la luflice 6c de l'Amour, parce qu'il efl la mar-

que d'vne puifTance Légitime eflablie fur l'authorité des Loix,6c vn
gage facré de l'Amour qu'vn Prince doit auoir pour fes fujets , puis

que la bague efl le Symbole de la plus eflroite des Alliances,6c qu'on

la porte au quatrième doigt ou répond vn petit nerf ou vn rameau
de veine eflendu depuis le cœur , comme fi on Vouloir le couronner

en cette partie à laquelle il fe communique plus immédiate-

ment. Tout ce bas relief efl releué d'or , 6c feint de Lapis pour
imiter les arcs antiques où tout efloit reprefente en pierre où en
bronze , 6c quelque fois en or 6c en argent. Enfin la Sauoye y
prefente fon cœur à fon Prince,comme le gage le plus beau de fa

fidélité.

Ce grandbas relief efl fbuflenu d'vn autre haut de trois pieds fur

fix de large, où l'on void le Sénat affemblé pour faire dreffer des fla-

tuës à Trajan 6c luy donner par arrefl le nom de Prince très bon.

H prefide luymefme à cette affemblée comme vnSolerl au milieu

des Aflres
, qui reflechiffent fur luy tout l'éclat qu'ils en reçoiuent»

La couleur naturelle du Porphyre fur lequel ils font figurez donne
2.
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a tous ces Magiftracs la couleur qui eft due à leurs habits de cérémo-

nie , 6c ces deux Vers de l'Itinéraire de Rutilius font le Caradere de

l'authorité de cette compagnie, qui la reçoit de fon Princecomme du
Génie qui l'anime, &: qu'elle reuere.

OrdmtsJmperWy CoUegarumquefruuntuy\

6t Partem Çenij^ quem "venerantur habent.

Le Fronton qui fait le Couronnement de cette Face eft remply

dVn grand Camaveuoù le fonge de Trajan eft exprimé comme il eft

décrit par Xiphilin. Vn vénérable Vieillard veftu d'vne longue

robe , ôc couronné de Laurier, applique lur legofierdece jeune

Prince endormy vn fceau femblable àceluy du Sénat Romain. Les

Augures interrogez fur ce fonge répondirent ,
que c eftoit le Sénat

qui luy auoit apparu, 6c que l'adionqu il auoit faite, montroit qu'il

feroit vn iour Empereur,6c l'Oracle des Loix,dont il auoit receu l'in-

terprétation par l'application de ce Sceau.

Ces trois Emblèmes tirez de l'Hiftoire font le Caractère de l'heu-

reux Règne de fon Altefte Royale, dont la Souueraineté eft eftablie

fur la luftlce, 6c maintenue par nos Magiftrats figurez par le Sénat

Romain. C'eft aufli cette Augufte Compagnie , qui maintient a

S. A. R.la réputation de Prince très bon 6c très lufte, en conferuant

les droits des Peuples qui luy font foumis , comme c'eft par les Ar-

refts qu'elle prononce ,qu il eft l'Oracle des Loix,6c Tlnterpi-ete de la

ïuftice, puilque c'eft au nom des Soimerains que fe font ces Ades
publics.

Le grand bas relief eft entouré d'vne bordure d'or faiclie a Rieilles

de laurier prefTées 6cliéesenfefton, non feulement par ce que les

Sénateurs s'en coronnoient anciennement , mais encore à caufe que
le Peuple Romain en prefentoit tous les ans à^s fueilles en eftrenes

aux Empereurs pour leu.r fouhaittervneheureufe fan té, 6clacon-

feruation de l'Eftat,- comme Ta remarqué Cxfianus Bafliis en fes

Geoponiques.A qui fe doit mieux ce prefent de fueilles qu'à la ïufti-

ce , qui fait la fanté des Eftat:» , &c le bonheur de tous les Peuples ? Il

falloit donc la couronner d'vne guirlande de cette forte , pour ap-

prendre que fes Cérémonies méritent mieux le nom de grande

Couronne que les triomphes du Dieu de la débauche; qui furent ainft

nommez au rapport de Tertullien.

Les
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Les deux Piiaftres, qui fouftiennent ce corps compofîte,fc)nt rem-
plis des Médailles de quatre de nos Souuerains à qui le Sénat doit

Ion eftabli{rement,&: toute fon authorité. Ces Princes font Emanuel
Philibert , Charles Emanuel, Victor Ame êc S. A. R. chacune de ces

Médailles efl: d'or, & accompaignée d'vhe deuife qui fait le Cara-

ctère de ces Princes.

Sous celle d'Emanuel Philibert , qui donna durant ia vie de gran-

des preuues de courage &: de valeur , particulièrement à la iournée

de S. Laurent, ou il gaignala bataille de S. Quentin, on voit vne (la-

tue de Héros en marbre auec vn cifeau ôc vn marteau de fer aux
pieds ôccedemy-vers,

FiNxiT InHeroem Ferrvm.
C'eft à dire,

Le fer ert afaït njn Héros.

Sous celle de Charles Emanuel , qui fut l'vn des plus Sages politi-

ques de fon temps, on voit vn horologe à roues ôc à poids , dont le

balancier règle les mouuemens auec ces mots,

Conforme Al Tempo Si Mvove.
C'eft à dire

,

Ses mouuemens réglez^ s accommodent au Temps.

Ce mot de Temfo a vne grâce particulière en jfà langue , à caufe

que les Italiens nomment le balancier Temfo^ ce qui femble faire vne
allufion plus ingenieufe fur ce mot Equiuoque.

Sous celle de Vidor Amé , vne couronne de Laurier auec cette

Ame,

DebitaVictori.
Ç'efl à dire

,

Je fuis due au Victorieux.

Ce Prince qui mourut en Empereur au milieu de fes victoires , 2c

après auoir gagné la bataille de Montbaldon fut le premier qui fer-

ma la Couronne de Sauoye , êc qui prit le tiltre d'Altelfe Royale à

caufe des droits qu'a cetteMaifon fur le Royaume de Chypre.C'eft

cequiluy rend cette deuife plus propre, comme lallufion de fon

Nom femble aufîi la fauorifer.

B L'Image
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L'Image de S.R.A. eft accompagnée d'vne mer tranquille où \c^

aflres du firmament n'impriment pas moins leur éclat que leurs figu-

res, auec fes mots Italiens,

Ogn' Vno In Me Risplende.

C eft à dire en noftre langue

,

Je brille de tout leur éclat.

G'eftle caractère particulier de ce Prince de reunir en fa perfonne

tous les auantages de fes ayeux, 5>: leurs Royales qualitez.

Les Pilaftres où ces Médailles font attachées eflant d'Ordre com-
pofite, ont leurs Chapiteaux d'vne inuention nouuelle à l'imitation

de ceux que les meilleurs maiftres prennent la liberté de feindre

en cette forte d'ordre,c'eft vn Aigle à deux teftes difpofées en volu-

tes, dont les plumes éployées tiennent le lieu des tigets dans vne
agréable difpofitiô:elleeft accoUée d'vne couronne antique qui ré-

plit la place des oues 6cdes feft6s,6c cetAigle eft chargé fur la poitrine

d'vn petit ecuflbn de Saxe, pour montrer que la Royalle famille de

Sauoye defcend des Empereurs par la maifon Eledorale de Sa^e, Le
Serlio nous a donné vn Chapiteau Compofite d'vne inuention pa-

reille,ou deux chenaux monftrueux 6c fortant à demy corps A^'i ti-

gets d'Acanthe tiennent lieu de volutes, ce que Philander auoit défia

remarqué auant luy en fes notes fur Vitruue. Il refte encore àRome
de ces Chapiteaux decapriceoùl'onvoid des trophées, des ftatuës,

des cornes d'abondance, des foudres , des aigles , 6c des Soleils dont

Vignole a tiré quelques figures. Il eft vray que Tvfage en eft plus

propre aux Arcs de Triomphe qu'aux autres édifices comme le Ser-

lio nous l'enfeigne au liure quatrième, où il traite de l'OrdreCompo-
fite expreffement.

La grande ïnfenption qui defigne que cet Arc eft dédié à l'entrée

Triomphante de leurs AltefTes Royales eft grauée en lettres d'or, flir

vn marbre noir veiné de blanc 6c conceuë en azs mots>

PRINC
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1

PRINCIPIBVS OPTIMIS MAXIMIS.

CAROLO EMANVELI
FRANCISCO BORBONIiE

SABAVDIiE DVCIBVS
CONIVGIBVS SEMPER AVGVSTIS

^NATVS CAMBERIENSIS.

Le premier Eloge de cette Infcription fait le caradere le plus

beau ôcle plus Augufte des Princes,ceftvn titre affez rare que celuy

là, 5c les Anciens ne le donnèrent guère qu'à leur Dieux, ôcàcinq

ou fix Empereurs.Nous faifons auffi le mefine pour le véritable Dieu,

&: fi nous donnons Tauantage à fa bonté fur fa grandeur dans les In-

fcriptions Chrétiennes : c'eft par ce que fa bonté eft bienfaifante, Se

qu elle s'accommode à nos interefts , au lieu que fa: grandeur n'eft

que pour luy , 6c n'exige que des foumiiTions ôC des refpecls. C'efl

auflilacaufepourquoy l'Antiquité Payenne confacra les bons Prin-

ces , Se fe fit autant de Diuinitez qu'elle trouua debienfaiteurs. C'eft

donc là l'Eloge le plus légitime que la luftice puifle donner à leurs

Altefles Royales 5 &: il femble que nos deux Charles n'ont mérite les

furnomsdeBon&degrand, que pour faire vntranfport de l'vn^c

de l'autre en leur Succelfeur de mefme Nom,au{ri leNom d'Emanuel

eftantvn Nom Diuin mérite les attributs de la Diulnité, &: les bien-

faits de S.A.R. enuers cette Compagnie , cette Ville &: tous les Eftats

exigent ce témoignage public de luftice 6c de reconnoilfance. Enfin

le nom deBourbon eft vn nom tout de bonté iufquà la dernière de Ces

fyllabes, 6c nos Echos ne fçauroient eftre fi peu fidélies, qu'ils ne faf-

fenttoufiours retentir cet attribut tout entier ,
quand ils rendent le

nom de Madame la Ducheffe Royale dans nos acclamations pu-

bliques

Le Tiltre d'Efpoux Auguftes cft auffi vn titre glorieux , puifque

nous ne fçaurions leur fouhaitter rien de plus grand qu'vn accroif-

fement continuel de bonheur 6c de pofterité , ce que le mot Augu-
fie fignifie.
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Les Ornemens des Piedeftaux des Colomiies font des trophées

de Iiiftice &: d'Amour. Nous y auons méfié les flambeaux allumez

de ce beau feu a la baguette veillante des Prophètes , où au Sceptre

furmonté dVn œil pour reprefenter les fondions de la luftice , 6c

de l'Amour qui doiuent toujours veiller. C'eft pour ce fujet que les

Poètes ont dit que les yeux eftoientles guides de cette belle paffion

ôc que les Roys dePerfe donnoient le nom d'yeux à leurs miniftres,

comme s'ils eufTent efté les yeux veillans de la Majeflé. Ces deux

feux font également facrez , ôc quand ceux de l'Amour font légiti-

mes ils ne font pas moins purs que les feux de la luftice : c'eft ce qui

nous a obligé à faire des Trophées des vns 6c des ^tjtresmeflez en-

femble dans la Pompe de l'Hymenée de leurs Alteffes Royales.

L'Efpée 6c la balance de la luftice font aufli meflées à l'Arc 6c aux

flèches de l'Amour comme des armes également glorieufes , ^ vn

laurier plié en S. fait en mefme temps le chiffre du Senat,6cja mar-

que des Viâioires glorieufes de la luftice 6c de l'Amour qui ont vny

deux des plus Illuftrcs Maifons de l'Europe aux Nopces de leurs

Altefles Royales.

Les Angles des Arceaux font aufli remplis de l'ancien chiffre'du

Sénat Romain formé de ces deux caractères S. C. auec cette diffé-

rence que ceux cy font faits débranche de Pefcher auec leurs fruits

d'or, à caufequecét arbre eft le fymbole de l'amour 6c de la luftice

de l'Amour ayant fon fruid fait en cœur 6c fes fueilles en forme de

langues , êc de la luftice à caufe qu'il eftoit parmy les Egyptiens l'i-

mage de la vérité 6c de la Sageffe 6c confacré pour ce fujet à Ifisqui

eftoit la Deeffe de la luftice.

LesOrnemens des frifes font des rainfèaux de diuers arbres méfiez

à des trophées femblables à ceux des piedeftaux.Le Faiffeau 6c la

Hache Romaine font paffez en fautoir auec vn carquois plein de

flèches :la main de luftice eft iointe à l'arc derAmour,6C deux cœurs

vnis 6cenflamez font entourez dvne guirlande de fleurs fur les re-

tours, pour fignifîer par cet Emblème que les cœurs de leurs Altef-

iès Royales parfaitement vnis brûlent d'vn mefme feu^ partagent

vne mefme couronne.

Les Rainfeaux font de Cèdre , de Palme, 6c de Pommier, qui font

les plus nobles Symboles de l'Amour 6c de la luftice. Aufli fut ce aux

nopces de lupiter 6c de lunonque le Ccdre fortit déterre , 6c la

Deeffe
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Deeilb d'Amour en planta v 11 arbre dans Chypre. Cet arbre incor^v

riiptible dont les fruids font fi beaux , 6c dVne odeur fi agréable

fait l'Image dVn luge irréprochable dont la vie efl de bonne odeur
6c la conduite réglée.

La Palme n'a pas de moindres auantages , &: quoy que la vidoire

en fafTe l'ornement de Tes Triomphes , l'Amour s'en fert aufli aux

fiens , comme la defcription du premier de nos Arcs le iuftifie. Elle

eftauffi facrée à la luilice , comme-la Sage Debora l'apprit aux luifs

quand elle choifit vn Palmier pour le lieu de fes affifes , oc pour le

tronc où elle prononçoit Tes Arrefts. C'eft peut eftre aufii la caufe

pourquoy il eftoit ordonné aux luges de ce Peuple de décider les

Procez en mettant la palme de luftice en main , à celuy qui auoit

le droid.

Le Pommier eft fi-iffifamment connu pour vn des arbres de l'A--

.
mour , par ceux qui ont la teinture des bonnes lettres , ÔC la con-

noiiTance des textes Sacrez.

Les peintures de Philoftrate où les Amours ioiientjSc s'attaquent

auec des pommes,les Idylles de Theocrite, les Ecloguesde Virgile,

les reuers des Médailles de Iulie , 6c de Fauftine fille d'Antonin, 6c

des autres Impératrices , où la Deefie d'Amour tient des pommes
en font des preuues inuincibles. Il eft plus difficile de montrer les

rapportz qu'elle a auec la luftice , 6c le lugement de Paris fut trop

inique pour en faire l'application. Il faut donc auoir recours à l'I-

mage de la luftice vindicatiue que Phidias fit pour les Athéniens

après la bataille de Marathon ,qui tenoit en fa gauche vne branche

de pommier. La célèbre compagnie des Gardes du corps entretenue

par les Roys dePerfe,6c compofée de la première NoblefTe aunom-
bre de mille Piquiers,qu'on nommoit les Immorrtels auoit les fruitz

de cet arbre pour fa deuife, '6c chacun, de ces braues en portoit d'or

fur fa cuirafTe d'où ils furent appeliez Melo^hcres ou porte

pommes.
La Frife du fécond corps a des ornemens differens. Sur le milieu

on voit vn Phénix pofé fur des palmes , 6c deux autres fur les re-

tours : les vertus incomparables des trois AltefTes Royales nous ap-

prennent que le Phénix n'eft plus vnique, puifque cétEftaten pof-

îede trois à prefent. Cet oyfeau fait donc leur fymbole auec cette

différence que ccluy du milieu eft fur les palmes pour reprefenter
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Madame Royale,qui conferue iiiuiolablemenc la mémoire de Victor

Ame de Triomphante mémoire , au milieu des Palmes , dont il l'a

laifTée la depofitaire : les deux autres font au milieu des flamesqui

les allumentd'vn beau feu.lls n'ont pas eu befoin des rayons , ny de
la chaleur du Soleil. Ce feu eft forty de leuïTyeux pour palTer

iufques dans leurs cœurs , &: leurs regards mutuels l'ont al-

lumé.

Si le Phénix brûle d'vn feud'Amour , quile rend immortel , &: il

les Grecs kiy ont donné vn nom commun auec les Palmes. Il eft ef^a-

lement L'Emblème de laluftice &: de l'Amour, dont nous reprelèn-

tons lesNœuds , 6c c'eft fans doute ce qui a donné occafion a Tertul-

lien derendrele VerfetduPreamne9i. ounouslifons luflm'vtpfilmd

jlorehït en ccluy cy J-'lorelnt velut Phentx td eji de morte defunere.

Enrin l'Amour 6c la Indice qui font le fujet de cette décoration at-

tire nos yeux fur leurs Images qui font placées l'vne U. l'autre fur

le milieu de la Machine,dont laluftice occupe l'endroit le plus haut

pour en faire le couronnement ,-&: comme latefte de ce corps , dont
l'Amour fait le cœur eftant placé fur l'impofte entre les deux arcs.

Il n'efl aucune vertu qui ne foit le milieu de deux excez , mais l'A-

mour 6c ^a luftice le font d'vhe façon plus particulière puifquece-

luy là eft le Nœud de toutes les vnions,6c celle cy a pour objet le mi-

lieu de chaque chofe pour les tenir dans régalité,ainfi que les autres

Vertus s'attachent au milieu de la raifon comme au centre de leurs

repos. Laluftice fait donc l'office de latefte dans le corps politique

6c comme cette partie de l'homme eft le trône de la raifon 6c le fiege

de tous les fens , elle doit auoir des yeux pour veiller au bien de
l'Eftat, des oreilles pour ouyr les plaintes des peuplesJes accufations

des coupables, la iuftification des innocents, 6c les ordres des Sou-
uerains, elle doit auoir la langue libre pour prononcer les oracles

des Loix , 6c comme elle eft l'appuy des couronnes , dont elle porte

le poids,elle en doit auffi eftre décorée.

- L'Amour au contraire eft le centre 6c le milieu de ce corps , dont
il entretient la vigueur par le commerce des Efprits , qu'il forme 6c
qu'il épure pour les diftribuer àtousles membres. Ils en fortent in-
ceiramment 6c y retournent par des périodes réglez, 6c des circula-
tions définies qui les portent dans les vaifteaux ,"6c dans tous les ra-

meaux des veines. Ce font les Officiers du Prince qui font les

Efprits
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Efprks de ce cœur , ils entretiennent TAmour des fujets, &: labien- \

ueliillance des Princes par les retours fidèles , qui les attachent aux
interdis de leurs maiftres Se des Peuples , dont ils ont la conduitte.

C'efl: auiTi ce commerce merue'iUeux de l'Amour ôcde la luftice , qui

fait la fanté de l'Eftat , où les paflions éleuent des troubles,ôc caufent

des Heures dangereufes par leurs agitations Se leurs mouuemens
déréglez. La luftice diftribuë 8c l'Amour reunit : ce font auffi les

deux adions que nous leur auons voulu donner fur cet Arc que la

lufbicc femble diuifer en deux , pour en deffciner vn au Triomphe de
S.A.R. 6c l'autre a celuy de Madame la Ducheife Royale, ôc l'Infcri-

ption mife au bas de cette vertu , qui en fait le caractère, 6c en expri-

me les fondions femble auffi exprimer cette penféeencesmots.

C V I Q_V E S V V M.

Tandis que l'Amour par vne adion contraire vnlt ces deux arcs

en vn, auec cette autre deuife.

Facïo Vtraqjve Vnvm.
Pqur montrer Tvnion des cœurs de leurs AltefTes Royales^

la luftice eft reprefentée affife , les yeux fixement arreftez, auec
vn vifage fereinôc ferieux, elle eft veftue a laRoyale d'vn habitde
pourpre fourré d'hermine : fon Sceptre eft vne baguette d'or, fur-

montée d'vn œilouuert 6c veillant, 6c fa balance qu'elle tient de la

gauche eft dans vn parfait équilibre.

L'explication de cette figure eft aftes claire d'elle mefine , fon

habit Roval eft la marque de fon authorité , comme la blancheur

de l'hermine eft vn myfterieux fymbole de l'intégrité qu'elle con- a
férue dans fes iugemens. Elle eft affifecomme les Anciens reprefen-

terent la Deeffe Vefta,qu'ils confideroient comme fAmedu Monde
dont la luftice fait véritablement la fonction dans le ciuil , 6c pour
montrer fa fermeté tranquille dans les arrefts qu'elle prononce. Son
Sceptre eft celuy d'Ofiris , que les Egyptiens reprefentoient par vn
œil attaché aubout d'vne baguette, à caufe de fa prudente conduite
qui a donné occafion à Synefius d'en faire l'idée d'vn Prince acheué
en fon traité de la Prouidence. Sa vue fixe 6c arreftée eft l'expref-

fion d'vn bon luge , qui n'a point d'autres vues que celles de la rai-

fon
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{on ) &: c efl de cette forte que les Thebains faifoient les images des

leurs.

Cette figure eft accompagnée de celles de laLoy , 6c delà Cou-
flume , qui font les âmes des iugemcns , n y ayant point de pays qui

ne fe règle par couftumes , ou par le droit écrit, ôc mefmes par tous

les deux. Elles font droites toutes deux , ny ayant que la luftice qui

ayc droit d'efkre affife, comme celle qui donne aux Loix leur autho-

rite : auffi Libanius en fon Panégyrique addreiTé à l'Empereur lu-

lian,&c en fon difcours de Ajjefjmbus^\2i décrit affife auprès de Jupiter,

au lieu que les anciens luy donnoient des aides ,
qui eftantdes mar-

ques de légèreté exprimoient fort mal la fiabilité qu elle doit auoir.

C eft à'ia droite que laLoy fe treuueplacéeiauffin'y a t'il point de
droit au Monde que celuy qu'elle authorife. Elle avn vifage ferieux,

vn teint parfaitement vni , vne beauté fans artifice , ôc vn air maje-

ftueux. Son habit refpond a fa dignité , &: fon manteau de pourpre

montre affez qu elle tire fon origine des premiers Empereurs , com-
me fa Couronne de Rayons nous apprend qu'elle vient encorde
plus haut, 6c quefes lumières font des écoulemens de ladiuine. Elle

tient les deux tables que Dieu donna à Moyfe , 6c fa ceinture de

lacqs d'Amour eft ferrée d'vn fermail de diamant fur le cœur. C'eft

là la reprefentation la plus iufte qu on puiffe faire de la Loy. Elle efl:

toujours ferieufe, 6c fans flatterie, 6c la couleur de fon habit nous

exprime celle de (es Rubriques. Puis qu'elle eft la lumière duMonde
^ celle de Tintelligence, il faloit que cette illuftre qualité fit vn Dia-

dème au cerueau , où fe forment toutes les Loix dans le Çiç>^c de la

raifbn. Le diamant eft le caractère de fa durée,qui eft éternelle dans

fon principe , 6c les Nœuds facrez de l'Amour enfeignent qu'il n'eft

point de Loix plus fortes que celles que l'Amour impofe.

La couftume paroit plus fimple, 6c plus âgée, 6c n'a pour Sceptre,

qu'vne Houlette,^ pour couronne que des fleurs de diuerfes fortesi

fon hab it eft coufu de plufieurs pièces aucc vn manteau volant.

Puis que la couftume ne s'introduit que par l'vfage qui l'authorife,

elle doit paroiftre âgée i elle eft auffi plus, ancienne que l'authorité

des Loix,ÔC c'eft elle qui regloit tous les lugements dans la fimplicité

des premiers temps,oùlesRoys eftoient Bergers, 6c la nature eftoit

la feule règle delà conduite àcs hommesd'habit de diuers lambeaux
que nous luy donnons fait allufion à fon nom Latin Confuetudo que

les
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les Grammairiens deriuent de Conftio^ qui fignifie coudre enfèmble.

C'efl: de cette forte d'habit que la Pannonie tire fon nom, au rapport

de Dion Caffiusl. 49.

Ce vers écrit dans la face du fronton,enfeigne que la lufticeja Loy,

ôc la Couflume font les trois Diuinitez qui règlent le monde.

JSfumtmbm tribus his regitur qmdcumojue mouetur.

Il eft de la Préface de Corippus l'Africain pour le Panégyrique

d'Anafbafe.

L'effigie de l'Amour eft fouftenuë d'vne confole fur l'impofte du
milieu d'où illie de fes Nœuds les Armoiries de leurs AltefTes Roya-
les pofées fur les deux clefs des arceaux.

Desvafes à l'antique hachez d'or , ôccizelez en feftons , portent

des bouquets de lys &: de rofes pour acheuer la décoration de cette

face par ces autres fvmboles de l'Amour 5c de la luftice, puis que les

lys ont parmy les Grecs vn nom deriué de celuy des lugcmens, ôc

que la Reyne de Saba entre les raretez du cabinet de Salomon admi-

ra vne couronne de lys au tour de laquelle eftoit écrit

,

Victoire d'Amovr.
Les autres deuifes de cette face feront expliquées enfuite de cel-

les de la feconde,auL c qui elles font vn corps.

Les efpaifTeurs de l'vn des Arcs font remplies de quatre bas reliefs

de bronze,qui font autant d'actions infignes de luftice tirées de l'Hi-

ftoire de nos Princes.

Le reftabliirement de l'Empereur d'Orient par le Comte Verd,

qui luy mena du fecours contre les Turcs, Scie deliura de prifon , où
il eftoit détenu par le Defpote de Bulgarie,fait le fujet du premier.

Le fécond reprcfente cncorce m::fme Prince defendat les droits du
ieune Marquis de Môtferrat,que Galeas de Milan vouloir opprimer.

Le troifiéme eft reftablilTemcnt du Sénat de Turin par le Duc
Louys.

Le quatrième le Liure des Statuts Ôc Ordonnances de Sauoye,don-

né aux Magiftrats par Amé VIII.

Les voûtes des Arcs font d'vn marbre rouge , (emé de Croix bL^ n -

ches de S. Maurice , auec vn bord de lacqs d'Amour, pour imiter les

tapis de l'audience , 5c des autres feances du Sénat , dont ces Croix

trefïlées font la marque , auec les bordures de lacqs d'Amour. Les

C infcriptions
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infcripcions de ces bas reliefs font feintes , grauées en des panneaux

de pierre pour expliquer chacune de ces Actions llluftres.

LES NOEVDS

DE LAMOVR
T DE LA PAIX.

DESSEIN DE^ LA SECONDE FACE
de l'Arc du Sénat.

'Amovr 8c la luftice produiient neceffairement la Paix.

Cette diuine qualité naift de leur alliance , auffitoft qu'elle

efl: noliée , &: fes traits ont tant de rapports à ceux des pères

dont elle fort , qu'elle eft leur image fidèle , ôc leur e xpreffion la plus

rraifue. Ellevnit tous les cœurs comme l'Amour, elle addoucit les

plus farouches , elle ciuilife les plus barbares , & foumet les plus re-

belles. Elle rétablit tous les droits à l'exemple de lalufl:ice,elle re-

donne le repos aux parties les plus agitées du Monde, & les met

dans vue parfaite égalité , en appaifant les defordres qui nailTent des

pretenfions ou des polTeirions iniuftes. Ainfi comme nous auons re-

connu que la luilice 6c l'Amour font la tefte êc le cœur du corps Poli-

tique,nous deuons auffi aduoiier que la Paix en fait tous les nerfs,quî

font des liens d'Amour qui vniiTent les parties entre elles, & don-

nent de la fermeté à tous leurs mouuemens : c'efl pour ce (ujet que

ces reiforts te ndus de toutes les parties du corps prennent leur naif-

fance dans le cerneau pour nous apprendre que la fermeté de tous

les membres doit dépendre de l'Empire de la Raifon ,
qui efl: la mai-

ftrefTe des mouuemens , 6c que fi l'on veut que la Paix entretienne

l'vnion des parties d'vnEflat, elle doit eftre necefïairement eftabhe

iiir la luftice. Av-ffila luilice 6c la Paix font deux noms d'vne mefme
cho fe
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chGfe,clit Clément Alexandrin,ou l'vne eft la fille de l'autre, com me
a mieux dit BîiriUdes. Enfin l'Amour eft vn Dieu de Paix au ra pport

d'vn ancien,£ftete, ôcla Paix eft vn Nœud d'Amour au fentiment

de S.Augu{an. Il faut donc vniren vn delTein ces trois aymables

qualitez 6c après auoir reprefenté l'alliance de la luftice 6c de l'A-

mour dans celle de nos Souuerains , faire voir celle de la Paix que
leur admirable conduite fait heureufement fubfifter pour le bien

de tous leurs lujets.

C'eft là l'argument de cette féconde Face ,
qui a les meûnes orne-

mens d'Architecture que la première, à la relèrue des colomnes, qui

font icy changées en pilaftres pour plus de variété. Pour le reftela

montre en eft aufTi belle , 6c aulTi fine que celle de la première. Les

pilaftres reprefentent ceux du Temple d'Hercule à Gades , qui

eftoient quadrangulaires, ôcles fymboles de l'vnion , qui eft entre la

terre 6c la mer, 6c le refte des Elemens.

Le grand bas relief qui fait l'Ame principale de cette décoration

dont il occupe le milieu, reprefenté vn beau Triomphe de la Paix,

6c v ne reconciliation glorieufe à la Royale Maifon deSauove. C'eft

celle que moyennaAmé I \. entre le Pape Grégoire V I L 6c l'Empe-

reur Henry II L dont ce Comte fut î'vn des principaux entre-

metteurs , ayant accompagné l'Empereur iufques auChafteaude
Canofle ,oii auec Adelays fa Mère , la Comtefle Matilde , Hugues
Abbé de C'u.ny , Ôc Azzon Marquis d'Eft , Il moyenna l'abfoîution

de l'excommunication que le Pape auok fulminée contre cet Em-
pereur.

Ce bas reliefeft feint d'vn porphyre clair, couleur derofes,tout

rehaufTé d'or, où le Pape paroit affis, veftu de fes ornements Pontifi-

caux, 6c accueillant l'Empereur qu'il releue de la pofture fuppliante

où il fe met pour obtenir le pardon de fa faute. Le Comte Amé eft

debout à fescoftez, 6c femble le prefcnter au Pape, à qui il fe fait ga-

rant de lafoumiflion fincere de ce Monarque. Cette aclion eft au
rapport de Tvn de nos hiftôriens vne glorieufe preuue de la puiftan-

ce d'Ame , du crédit qu'il auoit aupre:^ du Pape , 6c de fon zcle pour
la tranquillité de rEglife,6c deritalie,quc la dcfvnion de l'Empereur
auec fa Sainteté auoit troublée.

Ce grand bas relief eft enfermé dans vne bordure de fueilles

d'Oliiiier d'or , comme celles du Temple d'Hercules à Gades, qui

C 2 eftoit
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^ftoit- le temple de la Paix des Elemens , comme nous auons re-

.marqué.

Il eft Octogone aiiffi bien que celuv de l'autre Fi^i^ par ce que
le nombre de huict eft vn myftere de l'Amour , de la mll:ice Se de la

Paix, comme nous l'apprenons de Bafllides , & de Nicomachus Ge-
rafenus, qui aiTeure que les Anciens l'adoroient comme l'Harmonie

5c la Paix de toutes chofes,!'AmoUrJa luftice 6c la Loy.

Ce bas reliefeft fouftenu d'vn autre de Lapis, dont le fujet eft tiré

dVne cérémonie des Egyptiens décrite par Synefius au liure delà

Prouidence.

Ces Peuples tenoient Taftemblée des Eftats fur vne haute colli-

ne prez de la Ville de Thebes pour élire leurs Roys, & pour la créa-

tion des Magiftrats. A l'oppofite de cette colline facrée, s'enéleuoit

vne autre feparée de celle-cy par le cours du Nil, qui auoit fon ca-

nal entre deux. C'eft fur ce dernier monticule que fe tiennent,du-

rant tout le temps de l'alTemblée , les pretendans aux dignitez , afin

qu'ils n'avent aucune participation des chofes qui fe traitent fur le

mont facré , au fommet duquel eft dreffé le pauillon du Roy qu'en-

tourent les Sacrificateurs auec les plus fages teftesdu Royaume,
dans vne difpofition qui fait luftice au mérite de cliafcun par la dif-

férence des rangs. Ceux la forment la première enceinte ôc entou-

rent le Rov, comme le cœur de l'Eftat. Us font neantmoins au def-

fous de luy à caufe d'vne petite eminence qui s'éleue au delTus de la

colline, fur laquelle le Prince eft placé pour eftre vu de tous coftez.

Les Soldats font vne féconde enceinte vn peu plus bas, &c ceux du
Peuple à qui il eft permis d'affifter à raftemblée occupent le pied de

la Montagne applaudiftantà tout ce quife pafteau deftiis. Le Rov
commance parles Sacrifices ordinaires, qui font à peine finis, que les

Preftres commencent à opiner , 6c nomment ceux des pretendans

qu'ils iugent les plus propres à cômander.Pour lors les Soldats leuent

les mains,tandis que les fuffrages desMagifrrats fe content. Celuy des

Prophètes eft de cent voix, celuy des Commenfaux eft de vingt, 2c

celuy des Ediles de dix : fi les fuflfrages font égaux, leRoy donne le

ften à celuy qu'il veut des compétiteurs, 6c s'ils s'ont inégaux, il les

rend pareils en le donnant à celuv qui en a le moins , ce qui oblige à

remettre la cereinonie iufques à ce qu'ont xiyt confulté les Dieux,

pour apprendre par des fi^nes fenfibles , c^uel eft celuy qu'ils ap-

puyent de leurs faueurs, Céc
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Cet Emblcme dont Synefius a fait l'image d'vn Eftat parfaitement

réglé, &: le tableau d'vn Prince accomply , fous l'Apologue d'Ofiris

qui fut élîi en cette aifemblée , efl l'idée la plus iuftc du Règne tran-

t]iiille de Ion ÂlteiTc Royale ,
qui eft vn règne d'Amour, de luftice,

éc de Paix , comme celuy que la Fable a donné à Ofiris : il y a feule-

ment cette différence, que chez les Egyptiens le Roy n'eft confideré

que comme le cœur de l'Eftat , parce que la Couronne efbant ele-

ctiue les Magiftrats en reprefentoient la telle , comme les Chefs

principaux de l'affemblée. Icy au contraire fon AlteiTe Royale eft

également la tefte 6c lecœurdefesEftats, &; comme c'efl dans ces

deux parties que fe forment tous les efprits qui feruent aux opéra-

tions organiques de l'Ame, &: aux mouuemens du corps , il efl égale-

ment le principe de la luftice que fes Miniftres exercent , ôc de la vi-

gueur de tous les Corps qui n'agifTent que par {es Ordres. Son Em-
pire n'eft pas moins vn Empire d'Amour , qu'vn droit que la Naif-

fance luy a donné , 6c la fortune nous fauorifa le faifant naiftre pour
rogner : nous auons donc fujet de donner pour Ame à cet Emblème
les paroles meCnes de Syneftus.

Velvti Cor Ambivnt.

Ce font tous les Ordres de cétEftat , qui font la Couronne la plus

Augufte de fon Altefle Royale , 6c comme vne Souueraine montra

autrefois fes enfans , avant efté priée de montrer fes Trefors 6c fes

Pierreries à des Ambaftadeurs. S. A. R. peut montrer les trois Ordres

de fes Eftats,comme autant de Diadèmes d'Amour, qui luy font vne
triple couronne. La nature prend foin quelquefois de couronner le

cœur. Elle eft en cela plus iufteque la fortune qui ne couronne que
latefte, comme fi l'Amour 6c la Valeur auoient moins de part que
la raifbn aux fuccez des belles entreprifes. Cette confideration obli-

gea les Grecs à couronner les mains des victorieux , comme les Ou-
urieres des Triomphes, 6c nous couronnons icy le cœur de S. A.R.
comme le trône de l'Amour. C'eft ce cœur grand 6c généreux, capa-

ble de remplir plufieurs Mondes qui fe trouue en mcfme temps
dans lamaindeDieu,auec les cœurs de tous les Rovs pieux ^ dé-

bonnaires : dans le cœur de fon Augufte Efpoufe qui luy a donné le

fien}6c dans ceux de tous fes fujets.Ce font là les miracles de l'Amour
de mettre vn'cœar en plufieurs lieux , de le faire viure hors de luy

C 3 paefme



n îs'* T>efmptîon de l'Arcde Triomphe

meime, de le partager lans le diulfer, 6c de le ioindre à tous les autres

pour n'en faire quVn auec eux.

Cet Augufte cœur eft vrayement àChambery , puifque S. A.R.

n'eftant encore qu'enfant , dit auec autant de maturité, que de ten-

dreile en fortant de cette Ville.

le latjje mon cœur a Chambery.

C'eft ce pretieux depoft, qui a fait la félicité de cet Efliat, qui a

donné de la vigueur à tous Tes membres , & qui les a tenus vnis au

feruice d'vn Prince fi avmable ôc fi î^enereux. Aufîi comme il a toù-

jours efté la telle 6c le cœur du corps Politique, nous pouuonsdire

que nos Magiftrats en ont efté les autres parties nobles., qui l'ont fait

agir, 6c fi les Roys de Babylones'eftimoient heureux d'auoir de pa-

reils Officiers , qii'ils nommoient leurs yeux , leurs langues , ^ leurs

oreilles , ceux cy en ont véritablement fait la fonction par vne vigi-

lance infatigable , 6c des foins affidus à oiiir les nccefîîtés des Peu-

ples, pour tafcher d'y remédier. Ceft à caufe de fes foins,6c de la fi-

délité prompte , 6c agilTante des fujets que les Anciens nous ont ap-

pris que les Roys auoient cent yeux & cent mains , 6c que leurs

corps s'eftendoient iufqu aux extremitez de leurs Eftats.

Dans le tympan du fronton , la Paix vnit les Elemens reprefentez

par quatre animaux qui ont du rapport auec eux. Vne Salamandre

au milieu des flammes fait le fymbole du Feu, vne Colombe l'Air, vn
Dauphin de l'Eau,6cvnLion celuy delaTerre.lls font liez de nœuds
d'Amour d'or , 6c font en mefme temps le caraclere de ta parfaite

vnion des diuers Corps de cette Ville , dont ils font les Emblèmes.

L'Air qui efb pur, fubtil , pénétrant , 6c fpirituel , eft l'expreflion du
Clergé dont les principales qualitez font l'innocence des Mœurs, 6c

la fpiritualité.LepeudefignelaNoblejGTe qui n'eftpas moins arden-

te, ny moins agiiPante au feruice du Prince que cet Elément , dont

la couleur exprime encore la pourpre duSenat,6c fa Vertu purifiant

les reglemens de la luftice. L'eau dont la couleur approche de la

Pourpre violette de la Chambre des Comptes , fait le fymbole de

cette Compagnie , qui eft le canal des faneurs du Souuerain , 6c de

fes liberahtez. Enfin la Terrequieft compofée de plantes , de pier-

res, de metaux,6c de plufleurs Corps differens, figure la Ville, com-

pofée d'Aduocats, Procureursj Bourgeois, Marchands 6c A rtifans.

Les
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Les deux chapiteaux du corps Compofite , font d'vne inucntion

^

nouuelle, &: reprefentent vne corbeille de Lapis, contre laquelle eft

pofé vn Lion d'or de front , accroupy , ôc couronné à rantique,te-

nant fur le c œur lEcuflon de Sauoye lié entre vn vol d'or , pour ex-

primer en mefme temps les Armoiries de cette Royale Maifon

,

leur cimier , 6c leurs fupports.

On fcait affez que ce fût vne corbeille mife fur le tombeau d'vne

ieune Fille ,
qui fut l'origine du chapiteau Corinthien, mais celles-cy

font les deux dont Eufebe a fait les fymboles du Printemps, & de

l'Efté , qui font les Saifonsde la Paix , fouz laquelle tout fleurit 6c

fait du fruicb.

Les ornemens de la frife du premier corps font tous des fymboles

de Paix. On y voit particulièrement des caducées 6c des anchres.

Les premiers ont toufiours efté la marque des Alliances, 6c des con-

fédérations , témoin Fabius qui en enuoya vn aux Carthaginois,

auec vne pique,leurécriuant qu'ils choifîflent celuy des deux qu ils

voudroicnt pour la Paix ou pour la Guerre. Lesreuers des Médail-

les antiques font au0î pleins de caducées pour defigner la FeHcité,

la Paix ^ les Alliances, bi les ferpents qui le forment font pafîezen

lacqs d'Amour , comme ralfeure Macrobe. Les Anchres font mé-
,lez aux caducées,àcaufe qu'on s'en fert pour arrefter les VaiiTeaux

au milieu des tempejftes , 6c que les Indiens en faifoient autrefois la

marque de leurs Fierauts, comme on peut voir dans Philoflrate en
la vie d'Apollonius : des rainfeaux d'oliuier 6c de cerificr occupent
le relie de la frife auec des gumenes d'Anchres pafTées en lacqs d'A-
mour. Les piedeftaux de pilaftres font remplis d'armes rompues en-

talTées en defordre 6c entourées de branches d'oliuier, qui lèmblent
naiftrede ce débris, 6c germer de ces trophées.

Sur les retours deux cafques antiques feruent de ruche à des
abeilles 6: font vn Emblème de la Paix qu'AIciat a inféré parmy
les fiens.

La frife du Compofite a des ornemens prefque femblablcs fur it^

retours, où l'on voit des cafques d'où fbrtent des pigeons : c'cd vn
éuenemcnt dont Rome vit des exemples 6c fit des augures de Paix,

témoin l'Epigramme de Petrone.Des plantes deVeruene,6cd'Afper-
ges, qui eftoient chez les Anciens les herbes des Alliances, des Nop-
ces 6c de laPaix y tiennent lieu de rainfeaux. Enfin fur labordure
du fronton eft écrit ce vers de Calphurnius,
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Aurea fecurâ cum Face renafcitur Atas.

Les volutes qui feruent de confoles à ce corps fuperieur font de

feftons de liferonjdontla plante fe tourne naturellement en volute,

ce qui luy a fait donner le nom de Conmluolm chez les Latins.

L'Emblème qui remplit l'impofte reprefente la ville de Chani-

bery entourée des Montagnes de Niuolet &:d'Ayguebelette,qui em-
pêchent les vents d'y fouffler,auecces motsEfpagnols.

En Svs Altezas Mi Reparo.
qui apprennent que leurs AltefTes Koyales figurées par ces Mon-
tagnes, tiennent cette Ville à l'abry des troubles par leur protection

Royale.

Les deux pilaftres ducorps Compofite font décorez de 4.Medailles

d'or, qui ne montrent que le reuers,liées de rubans de pourpre, atta-

chez à des boucles d'or qui eftoienten vfage chez les Anciens dans

leurs plus grandes ceremonies,ain{i que l'enfeigne Clément Alexan-

drin,en fon aduis aux Gentils qu'il reprend de cette fuperftition. •

Cet ornement deMédailles 6c de reuers eft d'vfage antique dans

les Arcs de Triomphe , ôc l'on en voit encore quatre fur celuy de

Conftantin à Rome , ou l'on lit ces mots en vne face Votis X. 6c

VoTis XX. 6c enl'autre Sic.X. Sic XX.
Le premier de ces reuers reprefenteMadame Royale,a{îife fur vne

chaife tenant dVne main vn rameau d'oliuier, 6c de l'autre vne de-

my-pique fans fer, auec cette légende.

Mater Avgg. Mat. Sen. M. Patr.
C'eft à dire Mater Auguflorum , Mater Senatws , Mater Patrid. Ce
reuers eft vne copie de celuy dequelqiies Médailles de Iulia Domna
Mère de l'Empereur Caracalla^^ ôc d'vne infcription antique qui eft

en la page 165. du recueil de Gruter. Mais ft la flatterie Romaine

nomma cette Impératrice Mère des Empereurs , du Sénat , ôc de la

Patrie , nous deuons par iuftice des tiltres fi glorieux à la Sage con-

duite de Madame Royale , qui nous a donné vn Prince fi accompli

en la perfonne de S.A.R. 6c qui ayant toufiours fauorifé de fa prote-

dion cette compagnie,6c cet Eftat,dont elle a le gouuernement,nous

fait reftentir les tendrefles ôc les foins les plus obligeans des Mères

les plus empreftees.

Le Second reuers reprefente encor fon Image pofée de front en-

tre
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tre celles de S. A. R. ôc de Madame la DuchelTe Royale mifes de

poLirtil ôc en regard,aucc cette Infcription au tour du Grenetis,

>^ T E R N I T. I M P E R I I.

Si les Mariages des perfbnnes priuées font reftabliflement &c la

conferuacion des familles , ceux des Souuerains font toufiours l'ap-

puy des Eltats,par fefperance qu'ils ont d'auoir vn iour des Succef-

ieurs, qui font les fruids ordinaires de leurs alliances. C'eft ainG que

les Romains voulurent perfuader que leur Empire fubfifteroit par

la naiifance de Caracalla,&: de Geta fils de l'Empervur Seuere, Se de

l'Impératrice lulia , dont ils mirent la figure entre celles de ces deux
ieunes Princes dans vn reuers de monnoye , auec cette légende

Félicitas S^ecvli, qu'ils changèrent depuis en celle cy

^TERNITAS Imperi I, en vn autre où eftoient feulement les effi-

gies de ces deux Princes.Nous voyons aufïî le mefme dans vne mon-
noye de Pofthume , où trois figures radieufes font dilpofées de la

mefme forte auec vne pareille légende. C'eft fur l'idée de ces trois

reuers que nous auons formé celuy cy, pour exprimer les foins^que

Madame Royale a eu d'eftablir noftre félicité , 6c de la rendre dura-

ble en nous procurant vne Souueraine de fbn fang, par vne alliance

qui nous promet autant de bonheur que fon Mariage auec Vidor
Amé de glorieufe mémoire en a caufé à cet Eftat. Son Image eft re-

prefentée de front dans ce reuers , comme la félicité l'eftdans ceux

à.c% médailles des Empereurs , &c pour montrer qu'elle eft toufiours

d'vnafpedouuert^cbienfaifantàfes fujets. C'eft auffi de la mef-

me forte que le Midy eft reprefenté dans les Médailles de Caracalla

pour exprimer la plénitude du jour. Nous ne dénions pas donner

vne autre forme à l'effigie de Madame Royale, puifqu'elle eft dans

la plénitude de fon éclat , ayant donné la Paix à fes fujets , 6c fait de

belles alliances par les Mariages de tous {^.s Enfans. Au contraire

S.A.R.& Madame la DuchefTe Royale font mis en pourfil a {q.^ co-

ftez,comme la naiffance du iour l'eft dans les monnoyes de Caracal-

la, eftant encor IVn ôc l'autre dans la première fleur de laleunefTe

que nos Poètes comparent au leuer des Aftres.

JLetroificme reuers eft l'image du prefent que ceux d'Ëgine firent

au Temple d'Apollon à Delphes, après auoir heureufement vaincu

leurs Ennemis à Salamine,comme Hérodote le décrit en fon huiccié-

meliure. Ce font trois eftoiles d'or fur vn f^ouuernail de VaifTeau.

Ces trois Aftre.ç fnnr Ifx ArmKnle»; Ae reu-v nni nnns érlnirent. & le
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gouiTemail celuy de lenr fage conduite. C'efl ainfi que les anciens

reprefentoienc l'heureuxEmpire des CeCars , fouz l'image de la For*

tune tenant enmain vn timon,dont Bochius a fait vn Emblème fur le

modèle de quantité de reuers. La légende de celuy-cy nous promet

vne tranquillité parfaite , foubs les regards bienfaifans de ces trois

Aftres ellcconfifte en ces deux mots,

TfLANQVILiTAS PvBLICA.
Le dernier efl vne copie de celuy d'vne Médaille de Seuerus où

l'on voit fept Eftoiles enfermées dans le tour d'vn croisant, auec

cette infcription.

S^cvLi Félicitas.

Nousnauons neantmoins mis que cinq Eftoiles dans ce croiflant

ÔC vn Soleil audeffus, pour exprimer par ce. feptPlanettes Madame
Royale , & fes fix enfans , dont deux femblables aux Aftres qui font

les plus proches de leur couchant ont efté de peu de durée. C'eft cet

augufte feptenaire,qui a fait la félicité de cet Eftat, &: qui la continue

encore parles lumières de nos deux grands Aftres, tandis que deux

autres éclairer d'autres pays 6c font le bonheur de deux autres Eftats.

Ces reuers font accompagnez de deuifes rehauflees d'argent fur

vnfonddelacque,qui auec celles des panneaux de l'entredeux des

Arcs , 6c des piedeftaux de la baluftrade de part 6c d'autre, font vn
feul deffein, 6c reprefentent feize auantages de cette Royale Maifon.

La première eft de deux branches de Palme, chargées de dattes 6c

liées enfemble,auec ce mot qui exprime l'ancienneté de cette augu-

fte Famille.

Antiq^a De Stirpe.

Comme cet arbre ne porte de; fruits qu'après cent ans, les bran-

ches qui en font chargées font des fymboles de vieillefte , ^ d'an-

cienneté. Rien ne peut donc mieux marquer celle de nos Souue-

rains ,
que les branches de Palmier, puis que cette Famille a toujours

. efté vne Famille de Vidoires, aufli bien que l'vne des plus anciennes-

de l'Europe, ny ayant que la feule Maifon de France qui fetrouue

pkiî» ancienne qu'elle enSouueraineté. Ceft la remarque du P. Mo-
nod au Chapitre douzième des Alliances Royales de France 6c de

Sauoye,où il fait vn long dénombrement de toutes les Maifons Sou-

ueraines de l'Europe, 6c dutemps auquel elles ont commencé.C'eft

pour ce fujet que nous auons joint deux branches de Palme liées en-

îemble , pour defigner cette Alliance , 6c l'ancienneté de ces deux



drejje par le Sénat de Sauoye, JCj^
La féconde eft vne riuiere fortant dVn grand lac, pour exprimer

là Noblefle de Ton origine , auec ce bout de vers deClaudien.

Qy^ MaiorOrigo?
Toutes les grandes cliofes ont ordinairement de petits commen-

cemens , la plus part des Riuieres ne font à leurs fburces que des fi-

lets d'eau échapez des fentes des Montagnes, ou des larmes des ro-

chers recelies fur des cailloux dont elles coulent goutte à goutte, 6c

croilTent infenfiblement. Il enefldemefme delà plus part des gran-

des Familles , elles ont eu des principes aifez foibles , ôc il en eft peu

qui puiffentfe vanter d'vn origine pareille a cellede nos Souuerains,

qui fortent des Empereurs, 6c dont la fource eft aufîi grande que cel-

le du Nil, qui fort d'vn Lac fort eftendu

.

La troifiéme eft vn Sapin , qui eft le plus haut ôc le plus droicl des

arbres , pour lignifier la continuation de nos Souuerains dans vne

mefme Famille fans inteirruption auec cette ame.

Stirps Longa* Et Recta.
Rien ne peutmieu-x-fajr^' J'Emblemede cette Famille continuée

en ligne droicte fans interi-uption que le Sapin qui eft vn arbre pro-

pre des Alpes, 6c de peu de branches,n ayant quafi que des rameaux
attachez au tronc. C'eft ainfi quela Couronne de Sauoye atoûjours

paifé à des Princes dont les Pères fauoient portée. Ce qui nous les

^ fait confiderer comme dès rameaux vnis immédiatement au tronc.

Quoy que cette Couronne ayt pafte des Aifncz aux Puifnez j 6c des

Neveux aux Oncles i ce priuilege eft rare,6c il n'cft point de Famille

Souueraine dans le Monde, qui ait le mefme aduantage dans vne
pareille antiquité.

La quatrième eft vn Oranger chargé de fleurs 6c de fruits , auec

ces mots dVn vers de Virgile.

SVRGIT GENS AVREA.
Si les Empires du Monde ont efté diftinguez par de difFerens Mé-

taux dans la Statue que vit en fonge Nabuchodonofor , 6c fi Platon a

cru que les hommes tenoient beaucoup de leurs qualitez ,^ qu'il y
auoit des âmes de bronze ^ de fer,aufribien que d'or 6c d'argent,

nous pourrions alTurer dans ce fentiment que nos Princes font encor
- de beaux reftes du fiecle d'or, 6c qu'ils en ont toutes les vertus : enfin

comme l'oranger femble auoir le nom de ce métal pretieux , nous

pourrions auffi nommer nos Souuerains les beaux fruids d'vn ra-

meau d^or 6c nous feruir pour ce fujet de la penfée d'vn Poète fi elle

D 2 n'auoic
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n auoic beaucoup perdu de fabeauté par fes fréquentes applications.

^no auulfo non déficit alter,

tiAurem^
(3 f̂imilifrondefcit ^irga métallo.

La fixiéme eft vn grand Cyprez éleué au milieu de plufleurs ar-

bres dVne taille mediocre,auec ce demy vers de Virgile

,

Alias Inter Capvt Extvlit.
Ce Poëte nous fournit en mefnie temps le corps oc l'Ame de cet-

te deuife, quand pour faire le tableau de la grandeur de Rome au
defTus des autres Villes,il la fait comparer par vn berger à vn grand

- Cyprez éleué au milieu de quelques arbrifTeaux. -»

Verum loACtantum alias inter caput exttdit Vrbes^

Qjiantum lentafolent inter Viburna Cufrefû,
De mefme cette Maifon Royale s'eft toufiouts accrue,Ôc à pafle

de bien loin toutes les Maifôns Souueraines qui luy eftoient voifi-

nes5ayant enfin fermé fa couronne apres^l ynion de trois Duchez, de
plufieurs grands Marquizats &: de diners-Conitez , outre les droicls

duRoyaume deChypre^tandisqu ellea vtvefteindre les familles des

Dauphins , des Comtes deGeneue , ÔcdeFaucigni , des Marquis de

Saluées &: quelques autres, dont la plus part des terres font mainte-

nant annexées aux Eftats de nos Souuerains.

La fepticme eft vn palmier chargé de. fruicls auec ce mot imité du

Prince des Poètes Latins,

OmnisFertOmnia.
Comme cet arbre fournit aux Indiens toutes leurs nece{ritez,leur

donnant dequoy manger.boire, fe veftir, fe loger, équiper leurs vaif-

feaux 6c leur feruant à cent foixante trois vfages difFerens. Cette

Maifon n'a point aufli eu de Princes , qui a'ayent poiTedé toutes les

belles qiialitez propres à leurs conditions,ayantefté tous adroits, gé-

néreux , ciuils, galants, bons, libéraux ,obligeans, pieux, politiques,

prudens,magnifiques, 6c affectionnez aux gens de lettres, à qui leur

Cour a toufiours efté ouuerte.

La huidiéme eftvn citronnier chargé de fruits, auec cemot encore

imité du mefme Poète,

PVLCHRA ProLE ParENS.
Pour fignifier que les filles de Sauoye ont efté heureufes en pofte-

rité,n V ayant prefque aucune Maifon Souueraine dans l'Europe qui

ne defcende parFemmes de celle de nos Souuerains. Les Marquis
d'Autriche
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d'Autriche en deriuent,par Berthe,6c Adelays deux filles du Comte
PierreJ'vne mariée à Henry Duc de Suaube, ôcl'autre àRodolphe

Comte de Rinsfeld, êcDucdeSuaube, tous deux cleus Empereurs.

Les Roys de France de la troifiéme race par Adelays fille D'Hum-
bert 1 1. Efpoufe de Louïs le Gros, les Seigneurs de Bourbon ancien,

par Agnes foeurd'Adelays,&: femme d'Archembaud VI. Les Comtes

de Beaujeu par Auxilie JEfpoufe d'Humbert IILfiiede Beaujeu v&^

fille d'Ame III. Les Roys dâ|Portugal, par Mahaut fœur d'Auxilie

,

mariée à Alphonfe Ï/Les Empereurs d'Orient de la maifon Paleolo-

gnl^par Anne fille d'Anne V. Efpoufe d'Andronic Paleologue Em-
pereur.Les Ducs de Bauiere par Marguerite fille d'Ame VIII.Sc fem-

metde Louis Duc de Bauiere Comte Palatin du Rhin. Les Ducs de

Mantolie par Marguerite fille de Charles Emanuel Efpoufe de Fran-

çois de GonzagueDuc de Mantoiie. Enfin les Ducs de Modene par

Ifabelle fœur de Marguerite qui efpoufa Alphonfe d'Ell: Duc de

Modene.
,

La neufuiémeeflvn Grenadier, dont toutes les branches portent

dufruicl auec ces mots François.

AvcvNE Branche Sans Covronne.
Cette Royale Maifon n'a point eu de bmnches qui n'ayenteflez

alliées aux Couronnes , ôccequi eftmerueilleux, 6c peut eftre fans

exemple la feule Beatrix de Sauoye Efpoufe de Remond Berenger

Comte de Prouence,futMcre d'vne Impératrice & de trois Reines,

Sanctie fa fille ayant efté mariée àRichard Comte de Poitou,qui fi.ic

defpuis Empereur 3 Marguerite à S. Louis Roy de France j Leonora

Henry III. Roy d'Angletercj &: Beatrix à Charles Roy de Sicile,

Qiielques autheurs adjoûtent encore leanne Reine de Nanarre.

La dixième vn Cèdre dont le bois ne fe corrompt point.

Inco^rvpta Ma net.

Aucun de nos Princes n'a iamais efté atteint d'herefie', quoy qu'ils

enayentlafentine à la porte de leurs Efi:ats , 6c que la plufpartdes

Princes d'AUemaigne, 6c de France en ayent eflé infeclez durant les

troubles du fiecle pafTé.

L'on2iéme,des Lauriers dont vnFoudre eft écarté,auec ce mot imi-

té de Virgile

,

De Coelo Nvnqvam Tact^.
Il efl pende celles éleuées que le Ciel n'ayt fouuent frappé de {qs

D ; quarreaux
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quarreaux , les arbres les plus hauts & les montaignes les plus emi-
nenteseiireçoiuentles premiers coups. Il eft donc bien glorieux à

nos Souuerains de n'auoir iamais eflé atteint de ceuxderEglife, 6c

d'-auoir veu leurs Lauriers exempts des foudres,qui en ont tant ren-

uerfé.

Tous les corps de ces deuifes font tirez des arbres qui font les

images principales de laGrandeur au fens de lefcriturCjôc la matière

de toutes les Couronnes, que la Grèce a iamais données à fes Victo-

rieux. Ils lont aufli les Symboles les plus iuftes des familles, qui fe dî-

uifent en diuerfes branches comme eux , 6c c'eft fans doute ce qui a

efté l'occafion de drefïer les Généalogies en forme d'arbres.

Six autres deuifesacheuent de reprefenter les auantages de cette

Maifon fous des corps d'vn autre efpece.

La première fait voir tous les Aftres du firmament qui pour eftre

plus éîeuez que les Planettes , ont auffi cet auantagefur eux qu'ils

n ont point de tâches ny de macules. AufTi leur auons nous appliqué
ces mots,

TvTTi Senza Macchia.
Ceft fans doute vne chofe afTes furprenante de voir que les plus

Grands Aftres foient fujets à des eclipfes, 6c noircis de quelques fu-

méesjtandis que lesEftoilles font exemptes de l'vn 6c de l'autre de

ces défauts. Mais il eft encore plus eftrange de voir qu'il ne foit au-

cune famille Souueraine ,
qui n'ayt eu des Princes Âeftris par des

noms iniurieux, tandis que tous ceux de cette augufte Maifon n'ont

eu que des noms illuftres 6c glorieux 6c que l'enuie , la medifance,

6c la calomnie n ont iamais pu les noircir.

La féconde montre des vents ,qui purifient l'air 6c diffipent les

nuées auec cette fentence.

Non Spirano che Per Serenare.
Tous nos Souuerains femblent n'eftre nez que pour 'appaifer les

differens des autres Princes,6c des Communautez. Amé Il.moyenna

l'accord du Pape Grégoire VIL auecHenry II I. Empereurjcomme

nous auons remarqué en faifant de cette pacification le fuiet du

grand bas relief de cette face de noftre Arc. Humbert III. pacifia le

Roy d'Arragon 6c le Comte de S.Gilles.Amé IV.s'entremit'pour l'ac-

commodement du Pape Innocent ÏV. 6cde l'Empereur Frideric IL

Amé le grand fut arbitre du différent des Roys deFrance 6c d'An-

gleterre. AméV I IL fit la Paix de Bourges entre ces deux mefmes
Couronnes
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Couronnes , & tous les autres fe font depuis employés auec fuccez

en de pareilles negotiations.

La troifiéme a des Diamans fous vn marteau auec ces mots

,

SoTTo II Ferro 5 Ma^ Senza Piaghe.
On a fait vn bel Eloge à la mémoire d'Albert Marquis de Bran-

debourg,qui Rit nommé de fon temps l'Achille d'Allemagne, quand
on a dit qu'il n'auoit iamais refufé aucun combat , &. auoit toujours
vaincu,qu il ne s'eftoit iamais battu qu'il n'eut tué fon cnnemy,qu'il

n'auoit iamais fait de Tournoy où il n'eut mis hors de cheual fon

aduerfaire , fans quitter iamais les arçons j qu'il auoit fait dix fèpt

combats à la lance à fer émoulu , tout nud navant que le cafque , la

lance 6c le bouclier, fans iamais auoir efté bleflc.Mais c'eft vn prodi-

ge auffi grand que de tant de Comtes &: de Ducs de Sauoye qui ont
tous fait lemeftier delà guerre,il n'en eft aucun qui yayt iamais efl:é

bleffé. Le feul Victor Amé deglorieufe mémoire fut égratigné A la

iode d'vne baie de moufquet au fiege de Verrue,mais elle ne luy laif-

faqu vne enfleure aifes légère , 6c vn Pocte du temps a voulu faire

pafler ce coup pour vne careffe de Mars quand il a dit.

OscvLA Pacatis Fixit Amica Genis.
La quatrième eft vn raifmde Perles, de Diamans , de Rubis j 6c

d'Emeraudes5aueccette Ame,

FrEGGI Dt MOLTE CoROÎnTEa
L'Hiftorien de Sauoye a remarqué qu'il n'y a point eu de Comte

ny de Duc de Sauoye depuis fix cents ans , qui n'ait efté Gendre,
Beaupcre, Beaufrere, Oncle, Neueu, ou Coufm germain d'Empe-
reurs ou de Roys , êc qui n'ayt eu bien fbuuent toutes ces paran-
tezenfemble. lien fait vn long dénombrement depuis Oddon iuf-

qu a S. A.R. à prefent régnant.

La cinquième vn Lion qui déchire df s Ours fans toucher à des

Lions qui font a fes cofteZ;auec ces mots Latins

Abstinet a Consangvineis.
Il eft peu de familles Souueraines qui ne fourniflent d eftranges

fujets de tragédies par les morts violentes de leurs Princes : celle cy
a prefque feule le priuilegede n'auoir iamais trempé fes mains dans
ion fang. Auiïi ne l'a t'elle iamais veu diuifé qu'en laques de Sauoye
Prince d Achaie , Comte de Piémont,qui reconnut enfin fa faute 6c

fit fatisfadion au Comte Verd.
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Ces fix vers écrits en lettre d or fur vn marbre noir, font l'infcri-

ption particulière de cette face.

loiNDRE ALa Maieste' l AmovrDe Se5 Sviets',

SOVMETTRE CONSTAMMENT Ses Lo IX A La Di VINE,
Av Repos De l'EstatBornerTovs Ces Proiets ,

C'est La' L'art De Régner De La Grande Christine^
Et Son Avgvste Fils , Qvi Svit Ce Sentiment
PovR Régner Svr Nos Coevrs Novs Vient Voir En

Amant.
Les angles desceintres des deux arceaux font remplis de branches

de Coigner pliées en chifFres,qui font la marque du Sénat. C'efl: cet

arbre dont on faifoit manget les fruicts aux nouuelles Efpoufès le

foir de leurs nopces pour des raifons que Plutarque a touchées en

fon traité des documens pour la conduite des femmes mariées.

Deux cœurs couronnez mis fur les clefs des arceaux feruent de

cartouches aux chiffres de leurs AA.RR.faits de palmes enlaflees.

Les épaifleurs d'vn des Arcs,font remplies de quatre bas reliefs de

bronze
,
qui font autant de belles adions de nos Souuerains pour

maintenir la Paix, ou pour la reftablir.

Dans le premier le Comte Verd embraffe laques de Sauoye Prince

d'Achaïe, &: luy pardonne fa faute.

Dans le fécond Félix V. fe depofe volontairement du Pontificat,

pour donner la paix à l'Eglife.

Dans le 3. Emanuel Philibert fait alliance auec la France, 6c réta-

blit la Paix dâs fesEftats par fon Mariage auec Madame Marguerite.

Dans le quatrième on publie la dernière Paix , fouz l'heureufe

conduite de Madame Royale.

Toute cette décoration efl terminée par trois petits Amours , qui

font le couronnement de cette face , ôc portent chacun vn guidon

des liurées des trois Alteffes Royales , celuy du milieu efl gris-delin^

qui efl la couleur de Madame Rovale, celuy qui efl à la droite incar-

nat couleur de rofes , qui efl la couleur de S.A.R. 6c celuy qui eft fur

la gauche,yert, qui efl la couleur de Madame la Ducheffe Rayale.

Les ffifffiges des Autheurs alléguez dans cette defcnftion^ feront impri-

mezrdans les margesdu Imre^ou ton recueillira da'ris quelcf^ues mois toutes les

Cérémonies de cette 'Entrée , auec les figures des Arcs ,
é" àes autres 'ùeco-^

rations.
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drefépar la Chambre des Comptes^ a l entrée

de laplace du Chajteau.

Ette Compagnie qui n â pas moins de z€le,&: d'em-
preiremcnc à honorer l'entrée de Tes Souuerains,que

les autres corps qui donnent des marques publiques

des leurs, après s'eftre acquis la réputation d'vne fi-

délité inuiolable dans Tadminidration du Domaine ô<^

des Finances ; a fait drefler l'vn des plus fuperbes Arcs

de Triomphe que l'on ait encore veu en de pareilles cérémonies,

pour reipondre dignement à la magnificence de cette Feftc.

C'efl; pour ce fujet qu'elle à choifi l'Ordre Compofite, non- feule-

ment comme le plus riche & le plus beau de tous les Ordres , mais

encore parce que vniiî'ant en foy les ornemens de tous les autres

,

ileftplus propre à rcprefenter la Magnificence , &: la Libéralité qui

font le fujet de la décoration de cet Arc ; C'eft aufli celuy qui a efté

le plus en vfage, pour ces forces de Machines,comme nous voyons en
la plus part des Arcs de Triomphe , qui fubfiftent dans Rome, & le

rcfte dcTltalie. Serlioà crià que les Romains
, qui en furent les in-

uenteurs , voulurent témoigner par cette compofition, qu'ils eftoienc

les Maiftres du Monde, & qu'ils commandoient à tous les Peuples le

a toutes les Conditions , dont les trois Ordres inuentez des Grecs,

efloicntles expreflions. Ce futaufii particulièrement aux occafions

des Triomphes, qu'ils l'employèrent pour marque decettcauthorité,

ou peut eftre encore comme le même a obferué , à caufc que ces ou-
uragesfe faifoient des débris des autres Edifices.

Les ArcsdeTite Vefpafienjde Septime Seuere,de Trajan,de Con-
ftantin 6«: de Domitien

, qui reftent à Rome, & l'vn de ceux de Vero-

A ne
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ne cftoient de cet Ordre , qui femble encore plus propre , pour viï

Triomphe deNopces, où l'on fait T alliance de toutes les Grandeurs

Royales, &: de toutes les Vertus.

Le Corps eft feint dVn marbre blaiic,qui edla couleur des Nopccs,

commenous l'apprenons de Sidonius Apollinaris ^ dansfiQuocatioii

qu'il fait aux Mufes, pour chanter rEpichalamede Polemius & d' A-

raneola, & les Camayeux de bronze, pour imiter plus parfaitement

les couleurs Nuptiales, dont le jaune cft vn autre Symbole ; les Co-'

lomnes font d'vnlafpe mêlé des couleurs les p[usviues,&; les plusbel-

les,quc la Nature luy puiffe donner : Cette grande Mafle eft de deux

Ordonnances également décorées de Feftons,&: de Trophées diffé-

rent felcn le fujet î &: les oinemens des frifes font tous reloués d'or

& d'argent, auffi bien que les Guirlandes de fleurs, & les Chapiteaux

des Colomnes. Enfin les Peintres Vannier &: Soret, qui en ont fait

tous les Oinemens, aufli-bien que François Cuenot Architedede

S.A.R. quicnadrcfsé l'Architedurc , s'y font acquis vue haute répu-

tation 5 & leur ouurage a tout le fuccez,que l'on pouuoic attendre de

leurs foins, & de leur intelligence.

Le fujet, dont cette Compagnie a fait choix,pour la décoration des

deux Faces dé cetArc,cft vnefuitte du defl'ein gênerai de cette pom-

pe comme toutes les autres pièces qui laGompofent,&: reprefentc

d'vn cofté les Nœuds de l'Amour, &: de la Magnificence , & de l'au-

ne ceux de l'Amour, Ô^ de la Libéralité.

FREMIE
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T R E M lE R E FACE'
Les Nœuds de [Amour ^(f de la Adagmfuencc,

L N'est rien de fi magnifique, ny de fi vafte dans les en-

ciepiifcs que l'Amour: c'eftluy qui forme tous lesgiands

deil'einSj&: qui les exécute aufli aifement qu'il les entre-

prend , &; nous luy deuons vne partie des merueilles du

Monde. Le célèbre Tombeau de Maufole,&: les Piramides d'Egyptç,

fonc des Ouurages de fa façon , &: tout ce que la Grèce à i^mais in-

uenté de plus charmant, &: de plus beau , luy a dùfon Origine. C'efl:

ce quia faïc dire aux Philofophes Platoniciens qu'il elloit l' Autheur

de coûtes les grandes chofes,Ô<: que le Monde luy dcuoit Ton Eftrc.ô^

toute fon Economie.

En effed, s'il faut vn grâd cœur pour eftrc Magninque,& pour en-

treprendre de grandeschofcs,n'eft-ce pas l'Amour qui l'élargit pap.

vn mouuement qui donne paflage aux efprits , & le fait forrir hors de

luy par cccre transfulion, qui femble le porter luy même,dans toutes

les parties qu'il anime par ce fecours. C'eft la différence qui fe trouue

entre les Poëtes,ôi les Princes Libéraux, que quoyque ceux la fc van-

tent de faire de grandes chofes, ils ne font magnifiques qu'en idées,

par ce que les grandes chofes , qu'ils imaginent ne font qu'vn écoule-

ment de l'intelligence, &; des chimères quife forment dans le cer-'

i]cau,au Heu que le cœur eft celuy qui agit dans les grandes âmes , 6c

qui paffciufques au dehors: aufli neconliderons nous ces notions,que

comi d'agréables fonges & d'admirables refueries,quine font grades

qu'en idées 5 au contraire fAmour, par ces écoulemens du cœur ne

fe porte dans tous les membres , que pour leur donner de plus nobles^

mouuemens, &: de plus belles opérations. 11 n'a pour objet que le bon

& le beau , dont ce dernier eft celuy de la Magnificence , qui fait les

grandes chofes auec iufteffe ,&: dans vne proportion, qui nelaifTe

pas d'eftre vafte pour eftre réglée, puis qu elle applique feulement le

beau aux grandes chofes,& n'aftecbele grand,qu'auecmefure &:bieii

feance. C'eft ce que les Grecs ont exprimé plus heureufemcnt que'

nous, dans le nom qu'ils luy ont donné UîyaXoTr^17^01^

^ A 3 Le
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LcBeaa eftantdoncle principe de l'Amour , auflTi-bien que le

bon,ô<:rAmour,celu) du grande du beau dans fes opérations, ce

•qui fait la Magnificence ; il fuit neceflairemène vue alliance récipro-

que, entre la Magniftcence & l'Amour > & ee font ces Nœuds mu-

tuels que nousauonsreprefentezen cette Face de noftre Arc.

Ne pourrions- nous pas encor adioùter, pour remonter iufqu a la

fource, que la voix de Dieu n'cftant que magnificence, &; Ton

Amour l'Ouurier de tout ee que nous voyons par le moyen de la

voix; l'Amour &; la Magnificence, font vnis du plus parfait de tous les

Nœuds, dans cette cflence très fimple, qui eft féconde dansfon vui'

té : & le principe de toutes choies.

C'eft ce Nœud facré de la Magnificence , ô<: de l'Amour qui fait

l'Augufte Caradere de la Royale Maifon de Sauoye,& l'âme de tous

fes defleins qui ne font pas moins glorieux à fa réputation, qu'admi-

rables dans leurs fuccez. La fondation de tant d'Abbayes, la dotation

de tant de Monafteres- le rétablillement de tant d'Fglifes , S£ tant de

prefens faits aux Autels, parla pieté libérale de nos Princes ,iuftifienc

cette vérité, &: font voir que c'eft feulement fur les mouucments de

l'Amour le plusraifonnablej&: le plus fiinr, qu'ils ont réglé leurs pro-

fufions:&: comme c'eft le premier de tous les biens, qui a efté l'objet

ordinaire de leurs Libéralités,^; de leur Magnificencejc'eft cetteVer-

tuDiuine,qui leur a ferui d'exemplaire. Apres de fiiuftes profufions,

fi cette Vertu s'eft eftenduë à d'autres foins , pour faire l'éclat de la

Cour, U. la moncre d'vne grandeur,qui fait la Pompe de la Majefté, &:

rOrnementdes Souuerains.La belle fuitte d'Ame premier,^: l'équi-

page furprenant du Comte Pierre , leur ont acquis vne reputation,qui

dure encor dans l'Hiftoire , & les réceptions des Empereurs , dans

Turin,&: dans Chambery,ontfait voir iufques où peut aller la genero-

firé des grades Ames,&: l'Amour libéral des Souuerains.il faut neant-

moins aduouër que c'eft particulieremêt aux cérémonies des Nopces,

que leur Magnificence a paru galante. Car pour ne rien dire de ccl-

fes des premiers tem.ps, où les Emper€urs,&: les Roy s affifterent fort

fouuent : celles d'Emanuel Philibert, de Charles Emanuël, & de

Vidor Amé,furent des plus fuperbes en leur appareil de Bals,de Bal-

lets.de Carroufels,6<: de Feftes à cheual,que nous auous vu renouuel-

îer de nos iours aux Nopces de Madame la Princeffe Adélaïde auec

l'Eledeur de Bauiere , ^ de Madame la Pnncefle Marguerite aueclc

Duc
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Duc de Parme. Les inuencions de l'emplie répondirent à ces magnifi-

ques préparatifs, tV tous les Cygnes du Po chanteicnc ces Hymcnécs
qui pallièrent la Pompe de ceux dEgipce &l de Rome.

Vlhero él Fojuoi lunghi humidi cnni

Trayon delï ondefuore

^reqando che saftreîtt

Il dijeltce^ e îeco s aiucim

Cmnon, Venere^ Amore^

Agïtmpetiati letti congmgaliy

Scène limate ed Archi trionfait

Çon ïecjHeJîrefurore

T'ajpettan dhonorar cajio Himeneo,

Perojpiega homai tait

QH Egîtto Roma mat tai noZjZ^efeo,

C'cfl: ce qui oblige toure l'Europe , de dire que la Cour de nos Prin-

ces j eft des plus fpituelles, &: desplus magnifiques ; & c eft ce que les

Grecs ont déjà dit autrefois , quand la Noblelle de ce pays, leur poita

rvfage àzs Tournois, à loccaiion des Nopces d'Anne de Sauoye Fille

d'Ame le Grandjauec AndronicPaleologue Empereur de Conftaii-

tinoplCjComme le témoigne vn de leurs Hiftoriens.

Ces Gonliderations nous ont obligé de joindre les Nœuds de
l'Amour , & de la Magnificence aux autres qui font le fuiet de nos
Décorations : &r comme la Chambre àoiS Comptes reçoit les com-
miflions des Souuerains

, pour l'exécution de ces hautes entrc-

prifcs : elle ne pouuoit point choiiîr de defîein plus conforme à

{^% emplois , que celuy de la Magnificence , ny d'Ordre plus

propre que le Compoiite , qui eft le plus délié , &: le plus haut,

ayant vingt modules en fa Colomne , comme le Corinthien,

qui eft la proportion dVn Corps de dix teftes le plus grcilc

&: le plus beau de tous les Corps, comme le Tofcan eft drefsé
fur la proportion du Corps robufte d'vn villageois , à qui l'on ne
donne que fept teftes. La hauteur de la Machine rcfpond
cncor à cette grandeur, eftanc de foixante &: quatre pieds

A 5 fur
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fur vingt-huit de large. Lesfuftsdes Côlomiics fontdeTafpcqui
eft vne pierre naturellement compofite ,6^ donc la variété imite ce

que la Nature a de plus beau. Les Chapiteaiix font d'argent , & tous

les Feftons d or , pour exprimer par la richcfïe de ces métaux la Ma-
gnificence la plus auguftc. Enfin tous les oaiemens de cet Arc ten-

dant à luy donner vne montre extraordinaire &: magnifique, pour ne

pas S'écarter du fujct qu'il rcprefente mefme aux chofes les plus li-

bres , & qui en (émblcnt détachées.

Le grand Bas-relief qui fait l'Argument de cetie décoration eft

placé dans la féconde Ordonnance, hL reprefente les nœuds magnifi-

ques, dont lupiter & lunon lient tous les Dieux. C'eft ia Chaîne cé-

lèbre d Homère, qui defccnd du ciel enterre, pour entretenir leur

commerce par èiZS> bienfaits continuels,& vn retour de recognoifi'an-

ce
, qui attache les Hommes au Ciel, corne â Tvnique fource de leurs

biens. Quatre Diuinitez y paroifTent attachées , pour n'eftrc tirées

en-haut, &: reprefentent les diuers Eftats de ce Pais , attachez à nos

Souuerains par les chaînes de leurs Bienfaits, lanus que les Anciens
ont feint à deux tcces pour en faire l'image de la prudence

,
qui void

îe pafîe &: l'auenir , ert la figure des deux Compagnies Souueraines à

qui nos Princes ont fié l'autorité des Loix, &: l'adminidration de la

luftice &: des Finances. Auffi ces deux Têtes vnies fur vn mefme
corps, montrent la bonne mtclligence,& l'vnion parfaite de ces deux
Compagnies

,
qui confpirent enfemble à maintenir le repos des Peu-

ples, & à feruir leurs Maîtres. Mars defigne la Noblefl'e.qui s'attache

à l'exercice des Armes , dont ce Dieu a toufiours efté l'A gent princi-

pal dans la Théologie Payenne. Mercure qui prefide également aux
Lettres &: au Commerce , reprefente les Sçauans &: les Marchands

,

comme Vulcain Dieu Forgeron, armé de Tenailles ^ de Marceau,eft

l'image des Artifans. lupiter affis fur vn Aigle, &: donnant fa main
à lunon , afîlfe fur vn Paon , eft l' Augufte Emblème de S. A. R. qui

cftant forti des Empereurs , s'eft allié au fang le plus pur de l'Europe,

en époufant vne Princefle, qui defccnd de plus de foixante Roy s.Ces

deux Oyfeaux qui paroilTent orgueilleux dVne fi pretieufe Charge,

fe foùtienncnt également au milieu des airs,dans vn vol tranquille &
fufpendu. Ils font l'vn & Vautre des figures delà Magnificence ; l'Ai-

gle comme le Roy desOyféaux , & le Paon comme le plus beau. Le
premier fut chez les Egyptiens, l'image de la grandeur 5 Ils en firent

le
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leHieroglyphe de la Dignité Royale,du Soleil5de la Diuinité , &: de
tout ce que le Monde a de plus magnifique : ils donneienc fcn nom
au NU qui etloit l'vne de leurs Diuii:iicez plus reueiyées , &: pour Faire

• voir en quelle etcime ils auoient cet OyCeau généreux, ils l^ppelle-

rcnt Ba-jeihjCn leur langue, qui(îgnifie en la noilre vn Ame, quiell

toute cccui., qui eit le car.i(5lcie d'vne ame vra^ mène Magnifique, qui

doit cihc toute de cœur.

Le Paon eft aufli vne autre image de la Magnifioenccjpar la richef-

Te de (es plumes, la beauté de ion corps, la majeftéde fonport 6^

Tagrcablc diucriitéde les couleurs. Sa queue fcmblevn firmament,

quand il l'oiiure en rond,ô<: le Diadème qu'il porte Tur la tefte le fait

iuilemenc le fymbole delà Dignité Koyale , &:rétonnementde cous

les yeux-C'eft ce qui a donné Tu jet à Dion Chryfoftorae de fe plain-

dre de la ftupidifé des oyfeaux qui ne courent pas en foule autour de
celuy-cy, pour l'admirer comme vn Prodige.

Les JLmpereurs6«: les Impératrices fe fcruirenc de ces deux ovfeaux

pour faire montre de leur Magnificence raufli prirent-ils laplufparc

les Titres diiiins de lupiter &: de lunoft, dont ils mirent les figures au
rcuers de leurs nionnoyeSjfous les éloges de lupiter Foudroyât, Con-
feruateur, Vengeur, Defenfeur, Inuincible,Roy,Empeieur, Martial,

Pacihque, Scateur,ô<:c. de lunon Reyne , Conferuatrice , Mère 6lc.

Ils affederent particulièrement ce culte dans lés confccrations ou
Apotheofes.oùl'on voit ces Princes portés dans le Ciel fur des Aigles,

àc fur des Paons : dans le reuers des Médailles des Fmpeieurs Anto-
nin Pie, Marc-Aurele Antonin,Heluius Pertinax, ^, LuccSeptime
Seuere, &: des Impératrices Sabine, Fauftines, Mere&: Fille, &: Iulia

Pia , dont Hubert Goltzius, Rofin , Du Choul, & plufieurs autres ont
rcprefenté les monnoyes pour cette cérémonie Enfin fi ces deux Di-
uinitez fe donnent icy la main, c'eltpour reprefentcrl'vnion parfaite

des Cœuis deleurs Altefi'es Royales , dont la jondion des mains efl;

le Symbole depuis long-temps.

Ce grand Bas-reliefeft entoure d'vne bordure dorée à fcUilles pref-

fécs & liées en guirlande, vne tige de vigne d'or émaillce de verd , &:

chargée de Rubis en raifins rampe tout au tour, & reprefente celle

que les Roys de Perfe , auoient fur leur li<^t pour marque de leur ma-
gnificence,comme a remarqué Athénée,après Chares, Amyntas,Phi-
iarque, hJerodote, Xenophon, &: plufieurs autres Aucheurs plus an-
ciens que luy. B La
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^ La Frife eft décorée d'enrouilemens de feiiillcs d' Acanthe,dont les

tigets font ii bien conduits,qu'ils femblenc former des cornes d abon-

dance,d où forcée des pièces d or & d'argenc,pour reprefenter les mif-

files que les Empereurs jettoient au Peuple en la Ceiemonie de leurs

Nopces, de leurs Couronnemens, de leuis Entrées triomphantes , &:

de la naillance de leurs Enfans. On voie aufîi au milieu de ces cn-

roullemens les milTiles particuliers de nos Princes , marquez de leurs

chiffres , de leurs fymboles, de leurs Armes , Ôc de diuerfes autres fi-

gures en leurs empreintes, L'Acanthe eft audi la marque des Alhan-

ces , comme a obierue Paul Lomazzo : les retours font décorez de
mufïles de Lyon, à l'imitation de ceux qui rendoient le Trône de

Salomon Magnifique &: formidable tout enfemble à ceux qui en ap-

prochoienr.

La Frife de la iccoK\èi:t ordonnance eft remplie des chiffres de

leu s Alcefl'cs Royales.cnlalTezdans des Nœuds d'Amour, diftinguez

ôt feparez pa. des Rof-S , & des fleurs de Lys d'or , qui font depuis

long-temps les figures de la Magnificence, puifque la Rofe eft la

Reine des fleurs , à qui la Nature a donné hi pourpre en la couleur de

fes feuilles, le Diadème en fcs grains d'or, vn tronc en la naifî'ance de

ion bouron, & vne garde redoutable en fes épines qui l'entourent, ô^

la défendent des approches &: des iniures de ^ç,% ennemis.

Le Lys n'eft pas moins glorieux , &: li ceux des Campagnes ont

mérite d'eftre les Images de la Grandeur Souueraine , &: de receuoir

des Eloges immortels , du plus faind de tous les Or.icles , ceux d®

France font cncor plus auguftes pour auoir couronné foixante Roys

,

&: porté leurs conqueftes aufli loin que les Aigles viétorieufes des

Romains. Ce font ces Lys tant de fois mêlés aux rofes de nos Prin-

ces,quela nature à reùny fur le vifage de Madame la Ducheffe Roya-

le, pour en faire la plus belle des Souueraincs. Ces deux fleurs font

auffile cara£terc des Qnalitez incomparables de Madame Royale.

Cette Augufte Princeffe née du Prince le plus Grand que la France

aicencor veu, ne femble auoir efté l'Epoufe du Filz du plus Grand de

nos Souuerains , que pour vniren fov les Grandeurs de fvnô^ de

Tautre , & les tranfmettre ainfî à S. A R petit Filz de ces deux Hé-
ros, dignes de routes les Couronnes de l'Europe. Elle a apporté fur le

Throne toutes les aualitez des Lys par vne innocence de mœurs,qui

la faid l'exemple de la Cour , par vne candeur vrayment Royale , &:

vne
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vneMajeflcbien-failance, qui luy attache cous les cœurs de Tes Su-
jets : La bonté charmante qui la fait defcendre iufqu'aux foins les plus

petits qui regardent noftre repos, mérite toutes nos recognoifl'ances»

& fi les Anciens donnèrent des Couronnes de Chêne à ceux qui

auoient conferuéles Citoyens, nous luy endeurionsdeLys,&:de Ro-
fes, fi la Nature ne luy auoit donné l'vne &: l'autre. Elle vérifie heu-

reufement ce qu'vn bon efprit du Siècle patle a dit du Lys , qui eftanc

dVne tige éleuée, a toujours la fleur panchée.

J^^^ dîfdîce ail AlteZjZ^a^ il Çafochino.

En effet c'eft le Caradere des grandes chores,des'abbai(rer iufqu'au

plus petites (ans rien perdre de leur Grandeur ; Le Soleil iette Tes

rayons en bas,ÔL: s'il donne des lumières aux Artresquiloncaudeflus

de luy, ce n'eft que pour les reflecl-ur fur nous. Les miperiales hL les

Tournefols panchent la tête comme la Rofe,&: le Lys; la Palme à les

mêmes inclinations , S^ il n'y a que les Epies vuidcSj&: les Arbres in-

frudueux qui portent la tête haute , &^ qui ne courbent point leurs

branches.

Les Princes ne fçauroient aufii eftre magnifiques qu'en s'abbaif-

fant , par ce que la Magnificence eft vnc Vertu heroïque,qui exige de

grands fujetsimais il luy faut des objets,bas,&: rauallés pour les cleuer.

On ne faitiamais grands ceux qui le (ont, quelque grandes que foienc

leschofes qu'on leur donne , mais on dénient magnifique , quand on
cleuc ce qui ne ne l'eft pas. Alexandre le fut,quand il remut vn ^^i uice

mal-heureux, &: réduit à la culture d'vn jardin, fur le Thrône de

fes Pères dont la fortune l'auoit précipité: 11 le Rit quand il donna des

villes à des Soldats, U. des talens àdesPhilolophes: Ainfi tous nos

Princes l'ont efté,quand ils ont changé des Dcferts en Monafteres,

des Solitudes en Eglilcs 3 &: des Rochers en Palais, comme tous les

ouurages de Dieu (ont magnifiques, par ce qu'ils ont eu le néant pour

berceau,& vne puitTance Souueraine pour leur principe.

Les entre-deux des Colomnes font remplis des médailles d'or de

quatre de nos Souuerains , qui ont efté des plus magnifiques & les

principaux Autheurs de l'authorité de la Chambre des Comptes,dont

ils ont faitjou confiimé les Statuts , ou augmenté le nombre des Offi-

ciers ; les Médailles [ont entourées de chapeaux de feuilles d'argent

B i liez
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liez les vns aux autres , par des lacqs d'Amour d'or, qui pendent de

l'Architraue, &C font diuerfement conduits pour les attacher auec

plus d'aggréement,&; de variété.

Le premier de ces Souuerains , eft le Compte Verd , qui s'acqnit

la réputation de Prince très Magnifique , au fupcrbe Tournoy qu'il

£t en 1 548. auec les Seigneurs de la Chnmbre , de Chevron , de

Châles, la DragoniereMalet,d'Orly,de Candie,de GeibaidbnnaSjde

Chabod-LecherainCjde BreiTieu, de Bauges, de Bonatrait Menthon,,

de Vcjges, de Capris, de Valeuoir, de la Foreft , de Miolans , de la

Baulme, MontLeuelj&: de Grandmont. Ce fut en cette o'.ca{ion,que

fa liurée verte, luy fit donner le fur-nom de Comte Verd. Il donna

depuis d'autres marques plus éclatantes de cette Mngnificenccy

quand il receutfEmpereur Charles IV. en cette ville , en l'indiai-

tion de fOrdre du Collier ,en fon voyage de Conftantinople , où il

reftablit rEmpercur5& pacifia l'Archeucquede Panas, & le Defpote

d'Inus ; au fecours de quinze cents Cheualiers , &: iiicuycis de

nomj&d'armeSjqu'il mena au Duc d'Aniou , pour la conquefte du
Royaume de Naples , & aux fondations de laCharcreufede Pierre-

Chafl:el,des Conuens de S.François de Bourg en Breile,&. d'Aoufte,.

^ des Auguflins de Barges.

Ce fut ce Comte qui régla les fondions delà Chambre refidente

à Cbambery
,
par les Ordonnances du feptiême Feurier m 51. La

deuife placée fous fa Médaille, fur vn fond d'argent , efl: vnc main

qui rangedes jettons àcompter,en diuerfes lignes auec cedemy vers,

ESSE FACIT q^VODCVMQ^VE I V B E T.

Comme il dépend de celuy qui conte , de donner à fes jettons la va-

leur &: le rang qu'il veut ; c'efl: aufli de l'authorité de nos Souue-

rains que dépend celle de leur Officiers, &: c'eft à eux de régler leurs

fon(Sions & leurs feances. Rien aufli ne fçauroit faire vn Emblème
plusiuftedes Magiftrats, que les monnoyesd'ar , &: d'argent, qui

eftant déjà d'elles mêmes d'vn métal précieux, reçoiucnt vn nouucau

prix, par l'empreinte de l'effigie, du nom,&: des armes du Prince qui

leur donne cours. G'eftainfi que l'authorité des Souuerains , iointe

aux belles qualitez de ceux qu'ils eleuent à ces charges, font des

ijommesacheuezjô^ dignes de gouuernerles Peuples.
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La féconde Médaille reprefente le Comte Ronge,qui ayant fucce-

dé an Comte Vcrd Ton peie , deccdé l'an 1383. au Cliafteau de Saint

Eftienne en la Poùille , où il ciloic allé auec le Duc d'Anjou, pour la

conqucfte du Royaume de NapleSjfic aucc Bonne de Bourbon fa Mo-
re, les Statuts de la Chambre l'an 1 389. par lefquels il régla les fon-

étions des Maiftres & des autres Officiers.

Ce Prince ne s'acquit pas vne moindre réputation que fon Pcrc

par fa Magnificence: car eftant allé ioindre en Flandre le Roy lean,

qui vouloir porter la guerre en Angleterre. 11 luy mena mille Cheual-

]iers, & l'Armée ayant efté dilllpce par la rigueur de Ja faifon
, & les

conteftations des Ducs de Berry,&: de Bourgogne,le Comte fecouiut

genereufcmcnt toute la NobleHé Françoife,luy fournilTantdes vinres

habits,munition s, &: autres cliofes neceflaires, & tenant table ouuer-

tcàtoifs vçnans dans fa tante, laquelle àcaufe de cette Magnificence

& Libéralité extraordin.àre futappelléc l'Hoftel S. lulien , dit l'Hi-

florien de Sauoye.

Ladeuifemjfeau defTous^a pour corps le Sceau du Prince, donc

on fe fert pour donner authoiitc à tous les Ades publics, après qu'ili

ont efté faits 5^ approuucz : la femence eft celle-cy

F I RM AT S A N C IT A.

qui exprime afTez nettement la confirmation des Statuts déjà éta-

blis atiparauant.

Emanncl Philibert,à qui cette Compagnie doit fon reftablifTement,

&: fes rcglemens principaux, remplie la troifiémc Médaille, &: fa deui-

fc ell vne épée auecces mots,

MVLTORVM IVRA T V E T V R.

Quoy que ce fer ne foit pas toujours entre les mains de la luftlce , &-

que cette deuife en paroiffe moins reguliere,elle ne laifl'e pas de l'c-

fl:re,en:ant appliquée à ce Prince,fvn des plus généreux defonfiecle,

&: qui ne prit jamais les armes que pour deffcndre fes alliés,& rentrer

dans la poneffion de fes Eftats. C'cft ce qui nous a obligé de luy don-
ner cette cfpée pour deuife, tant parce qu'il la confidcra comme fa

feule efperance, quand il fi.iec:cdaà fon père, dont les Eftatseftoient

B 5 partages
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partAgez entre leRoy de France , ô^ l'Empereur , qu'à caufe que l'on

voit encore en vn'reuers des monnoyes de ce temps là , vn bras armé

îenantvneépéenuë ^ auec ces mots Spoliatis arma svpersvnt..

qui eftoit vnedeuiredel'inuentiô decejeunePrince,qu'ilrêdkpius

)ufl:e depuis^en changeant ce corps en vn chefne ébrachc.chargé d'ar-

mes en trophée, auec ce même bout de vers dvne Satyre de luuenal

Ce PrincCjpour imiter l'exemple du Comte Pierre,qui s'cftoir pre-

fenté à TEmpereur Richard auec vn habit moitié d'or , bc moitié d'a-

cier, fe prefenta à l'Empereur Charles Quintjveftu de pourpre auec

répée au cofté,n'eftanr encore âgé que de treize ans, &: s'offrit de le

fuiureen Ton voyage d'Affrique : fa première deuife a auffi rapporc à

l'acSbion du rrêmc Comte, qui ayant elté preisé par le Chancellier de

produire lestilttes,par l'efquels ilauoit le Chablais,Sc Aoufte, tira ibn;

épée,& la luy montrant,luy dit, iwtlàmon titre,

CetteCompagnieàqui Emanucl Piiiliberr, a laifréTon épéeglo-

ricufe par tant de batailles gagnées , & tant de belles adions ne pou-

uoitfansinjuftiGe luy donner vne autre deuire,quecellc-cy,qui mon-

ftre l'eftime qu'elle fait de ce précieux déport: , qu'elle expole en rou-

tes fcsaflemblées, comme la marque de l'authorité qu'elle a receuë

des mains mêmes de la luftice, dont l'épée cil vn des (ymboles , &: ce

Prince vn parfait modelle.

11 commença de paroiftre Magnifique,en la fuite qu'il mena quand

il alla au feruicc de l'Empereur , au Tournoy qu'il fit à Ratisbonne. Il

fonda depuis vne Vniuerfité célèbre , cftablit deux Collèges de léfui-

ftes, en cette ville,&: à Turin, vne Chartreufe auprès de Monidcuis,

les Obferuantins de FoiTan, U, les Capucins de noftre Dame de Cam-

pagne,

Charles Emanuël digne fils dVn fi grand Pere , augmenta le nom-

fere des Officiers de cette Cour , par la création de trois nouueaux
'

Prefidens,deuxCheualliers,&: quelques Maiftres, auffi fait-il le fujet

<de la dernière Médaille , & la deuife mife au dcflbus eO: vn grand

coffre de Caiffter à plufieurs ferrures , comme font ceux des TreforSs

auec vn trouffeau de clefs auprès, & ce bout de vers

TVTA EST RES CREDITA M V T I S.

Cette crue d'Officiers , ferc à maintenir le Domaine, &: les Finances?

p;ar vne plws prompte exécution des affaires.-

Nous
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Nous ne {çauiions donner vnc jclcc plus juftc de la Mcignifîcence

de ce Prince, que l'Eloge que tous les peuples luy ont donné,en l'ap-

pellant Charles le Grand, llfucvetitablemenc granden fesentre-

priles, grand par les actions héroïques , grand Capitaine
, grand en la

connoiiiancc des bonnes leccres , &: grand en la Poilerité. U fut vm-
que, céme iî la Nature fe futepuilce à, fane vn fi grand Prince- Il eut

pour Parrains le pape, le Roy de France, Li République de Venifc , &:

le grand Maiftrede Malche» pour Marraines les Reines de France, ôc

d'bfpagne' afin que tcaices les grandeurs de l'Europe fuffent par auan-

ce les Garants de celle qu'il deuoit acquérir par tant de voyes héroï-

ques : il conduiiit luy même les corps de Turin au dcuant d'Henry

III. à fon retour de Poloigne , ô^lc complimenta n'eftancâgéque de
douze ans, montrant en cet âge vne fageffe auancée, &: digne du nom
qu'il portoic,il apprit auflicofl: àcommander, &: preuenantla Maioricé

des Souucrains, il commença de regneraùantqu'ilfiiccedat à la cou-

ronne ; de 11 beaux commencemens furent furais , de beaucoup de
grands Eueneniens,il vitcombarre fesenfans àfes cofl:ez,il fut le té-

moin de leur victoires, &: après leur auoir apris à vaincre , il leslaiiTa

les Fleritiers de fa gloire & de ion courage.

Lesenrrc-dcuxdes Piedeftaux font remplis de deux bas reliefs,

dans l'vn la Magnificence molitre d'vn codé à Madame la Duchefîc

Royale les Eglifcs les Abbayes, & les Monaftercs, baftis & fondes, par

les Princes de Sauoye,(S«: de l'autre leurs Palais,& leurs iuperbes Edi-

fices baftis en diuct s endroits.Nous auons efté obliges de réduire tous

cç,^ Bàtimens en points,&: en Atomes pour en faire vne montre nom-
breufe dans vn efpace fi petit : ceux que Madame Royale a fait ache-

uer elle feule,cgalent tout ce que la Magnificence Romaine a jamais

fait, puifqu elle a rctably , la fainde Chapelle de cette Ville, acheué

l'Eglifc du Collège des lefuiftes, fonde les Minimes du Fauxbourg de
Pc à Turin, les Carmélites de la place Royale, lesC.pucines delà

Ville-neufve,les Carmes déchaufi'ez,les Obferuanrins de Carmagno-
lc,N.D.de Lucent,laChartreurede Collein,l'Eglifc S.Dominique de
Montcallier, les Carmes déchaufi^ez d'Aft, la Façade des Celeftins

de Lyon,de fain£le Claire de Chambery, outre pkifieurs Chapelles de
Marbre , dont le dénombrement feroit trop long. Enfin il n'eft aucun
lieu en fes Eftats, où elle n'ait laifTé des veftiges de fa pieté magnifi-

que qui s'eft étendue iufqu'auxautîrespaysvoiûns.

L'autre
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L'autre bas relief reprefencc les Nopces d'Anne de Sauoye, auec

Andronic Palcologue,& le Tournoy célèbre qui s'y fifb : ce tut en

cette occafion, que noftie Noblelleen appiic rvlageaux Grecs, cette

fuperbe Nation, qui fevantoic depuis ii long-temps d'eftre elle feule

la maiitieiTe de toutes les autres,qu ellca çiuilizées par l'inirodudion

des Arcs, &: des Sciences.

Quatre autres bas reliefs rcmpliilent les Efpailleurs de l'Aie, &:

fonc autant d'exemples lUuftres de la Magnificence de nos Princes:

on voit dans le premier le couronnement de Fœlix V. qui leccut la

Thiare à 1 inftance du Concile de Bade, ?^\^ milieu d'vne flodlidnte

Noblefl'e que le Duc Louys , & le Comte de Genêue les fils auoienc

mené pour honoret la cérémonie î cetce adion eft expliquée , dans

vne ouale placéeau deifus du bas relief en ces mots,

FELICIS V. IN AVGVRJTIO.
L'encrée d'Ame I. au Palais de l'Empereur Henry II. fait le fujec

du fécond*, ce Prince mena auecluy vn ii beau cortège, qu'il donna de

lajaloulie aux autres Princes, &: ayant refufc' d'entrer fi l'on n'intro-

duifoit fa fuite , il en fut appelle Amé la Q^eiic, linfcriprion eft.

çAMEDEI AD Q^SAKEM ADITVS,
Letroifiémeefl: le couronnement d Henry IV. àRome, où Amé

m. 'le fuiuit , &: fut fait Comte de l'Empire par dx. Empereur : le ti-

tre çfl;,

^MEDEVS IIL COMES IMPERII
ah Hennco IV» creatus.

Le dernier eft la recepcion de Charles IV. Empereur, dans cette

Ville , où il fut magnifiquement régalé par le Comte Verd: l'infcri-

ptioneft,

CAKOLVS IV. 7MPERAT0R CAMBSRII
magnifiée exceptus.

Cette pratique de bas reliefs &: défigures accompagnées d'infcri-

ptions, eft d'ancien vfage dans les épaifTcurs àcs Arcs de Triomphe,

Corne
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dcCalteJuecchioàVcronncdontila examiné &: dccnc ici^ncDrc
ment toutes les parties en Ton liui e rroillcme des Antiquicez.''

Les cemtrcsde Tarceau de cette Face, fonc feints de Lnpis/urlc-
quelscleucnr deux figures de Porphyre chiir,6^ rehauflécs d or:cll<^s
rcprcfentenc laMajefté & IHonneur qui font compagnie à la Ma-nl
licence^ c.çnncnt la Couronne de Sauoye cnlaflce de deux bran-
ches de Launcr plicés en lacqs d'Amour; la Majdlé eft vérueàla
Koya.e,&:

1 Honneur couronné de Lauricr,qui eftoit chez les Anciens
larecompenfe la plus ordinaire des belles adions : il tient aulTi vnc
demi-picque fcmblable à celle qu'on donnou aux Dieux,& qu'on
voit entantdercucrsdes monnoyes Grecques^ Romaines,pnrticu-
hcrement en vne de Gaiba, où l'Honneur eft repicfenté s'appuyant
iur yne Haile antique. W eft icy demi nud-commeMans cette Me^
daiilc, pour enleignet que l'honneur ne s'acquiert pas pardesartiH-
ccs

,
ac des intrigues, mais par des moyens ouuercs ,francs,&: ee-

nereux.

La voûte de 1 Arc eft aufti de Lapis , & lemée de Croix tréfilée^:
b.:.nches,auec la bordure de lacqs d'Amour de même,pour imiter Its
c.ipis de reanccdontfefcrt cette Compagnie en fcsallemblées ; en»
hncetArceftrcmplydcdiuersornemens, dans fcs moulures, où Ion
voit prefque par tout des Rofes , & des fleurs de Lys agréablement
dilpolees. ^

Les Pidefteaux des colomnes de cette Face font remplis de-; Pro-
uincesdes Eftats de décales Monts. Elles fontvéruës en Amazon-
ncs.comme \^s Romains les figuroient, & comme elles font décrittes
dans les vieilles Notices de l'Empire; les trois Duchés font les pre-
miers comme les Fiefs principaux

, accompagnés de trois Comtés , ô£
d vne Baronnic

,
chacune auec fon blafon, &: fes marques particulie-

res,qui la diftinguent des autres.

La Sauoye comme la Prouince titulaire occupe le premier ran<T, el-
le a la Couronne Ducaleentête,rAnneau de S.Maurice audoi^cJa
Bannière a la Croix trefflée en vne main, appuyant l'autre fu^'r vn

Che ^'""^ niodernes
,
qui font de gueules à la Croix

Le Chablais armé en Héros a la Croix Ducale fur fon Cafquc: il
k)uftient

1 Ecu de fes Armes,qui font d^argenc au Lyon de fable, fcmé
C de
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èiç, billectes de même. Il a vne Gerbe à Tes pieds
, pour répondre à

l'origine de Ton nom,quc quelques-vns tiienc de champ i bled, à cau-

fe que cette Prouince eft ferdie en grains.

LâValdaouftecn: vécue à la Romàinejà caufedu nom Augufte qu'el-

le a leceu des Romains , ê£ porte fur fon bouclier, de Table au Lion

d'argent armé,&: lampailé de gueules.

La Maurienne comme le plus ancien Fief de nos Comtes , tient

Je premier rang entre nos Comtez : elle a vn Arc à fes pieds , à

caufe d'vne Riuieic de même nom, qui rarrofe, &: qui a fon lit

courbé comme vn arc , & s'appuye fur le blafon de fes armes ,qui eft

d'or a l'Aigle d'vne feule tête de Lible.

Le Geneuois eft vètud'vn habit onde, a caufe des Lacs de Genève
&:d'Anne(ry,dontileft arrofé,&: porte cinq poinds d'or equippoUés

à quatre d'afur en fon Efcu.

Le Faucigny couronné du cercle des Barons, grêlé de perles, a vne

faulx à fes pieds, pour faire alluiîon à fon nom , fes armes font palîées

d'or &: de gueules.

La Tarenraife comme ancien Fief Impérial , a fa Cotte d'armes fe-

mée d'Aiglettes,& vne Croix Archiepifcopale à fcspieds, comme
Siège MeEropolitain de deçà les Mcnts.

Les Baguettes des HuiiTiers , le Sceau , &; des Clefs mis en tro-

phée dans deux des Panneaux des Piedcftaux, font des fymbolcs de

l'authorré de cette Compagnie.

Les auti es font remplis de deuifes, qni font expliquées auec celles

de l'autre Face, auec qui elles font vn fens entier.

Des Feftons pendant de la clef de la voûte de cet Are,, (ont ratta-

chez fur les impoftesv, &: décorent de leurs pentes cette couuerturc à

la façon anâque des Romains,qui ornoient ainli leurs portes, aux en-

trées des Frapcrenrs, Nous en auons vn illuftre exemple , au chapi-

tre premier de l'onzième liurede l'Hiftoire d Eutropc , où il eft dit,

que l'on prit poiu vn heureux Augure ce quiarriua à l'Empereur lu-

îien, lors qu'allant contre les Barbares , &: paifant par vne Ville , vne

couronne de Laurier, dont la porte eftoit décorée , luy tomba fi heu-

reufement fur la sefte, qu'il ne fut perfonnc qui ne prit cet êuenement

pour vn prefage de vidoircdont les Couronnes de Laurier^ ont tou-

jours elle les fymboles les plus aflurez parmi les Anciens.

Ces pences de fruics,&: de feuilles font des ornemcns anciens dans

l'Archi
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rArchiceduvc, qui en fait les cmbclliflemens du Chapiteau Ionique,

comme les feuilles d'Acanchefoncceluy du Cotinthien ainlî TOrdrc
decéc Arceft.^ntCompoficejqiH eftvn Ordre mêle duCorinthien,&:

del'lonrquc eii Ton origine,comme les MaifliicsontremaïqucSce mé-
lange de feii/lles, &: de fruits en fêlions, ne fait pas feulement vne de-,

coration agréable en fi difpofition , mais encor propre du fujet, & fé-

lon les règles de l'art,qui doiucnt eftrefoigneufementobferuées dans
ks reprefcntacions des Machines qui feruenc à cz^ appareils.

. La grande infcription placée fur la clefde l'Arc eften lectres d'or,

fur vn marbre noir : en ç.ç.-i> mots,

FELICISSIMO ADVENTVI
SERENISSIMORVM CONIVGVM
C AROLI E M A N VE LIS

FRANCISCO VALESI^
HVNC TRIVMPHALEM ARCVM
PVBLICVMSV^ FIDEI MONIMENTVM

SVPREM.£ RATIONVM CVRI.£

PATRES CONSCRIPTI POSVERE.
Lefroncon de cette face cft couronné de trois grandes figures

d'vne hauteur qui tient du Colufl'e, &: de la manière des Images anti-

ques,que l'on dédioitaux Dieux, & aux Héros, comme a obferué

Pomponius Gauricus: allégué par Philander en fes notes fur Vitruuc,

où il diftingue quatre fortes de Statues, celles d'vne coudée , ou dVn
pied de haut, que nous appelions Bamboches , celles d'après le naru-

rel,qu 6 ne dreiîoit qu'aux perfonnes qui auoiet obligé la République.

Les grandes qui doubloient la taille ordinaire eftoient pour les E mpe-
reurs , & pour les autres Souuerains ; & les ColoflTes qui la triploienc

pour les Dieux : c'cft ainfi que les Anciens mefuroient la grandeur,au

mérite, & c'eiUàlcfens naturel du vers de Stace, fur l'Image de Do-
miiien,Silue ^

Qj4^Afufer impojito moles gemmâta Colojjo,
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qui a tant fatigué d'Interprètes , fans qu'aucun en ait donné la vé-

ritable explication.

Ces Images font la Magnificence , la Gloire, & l'Immortalicé ac-^

tributs inicpar.iblcs des Hei-oSju: des Souucrains, quionti'Ame grar>-

de & gencreufe:ellesfont feinccs de marbre blanc.

La Magnifiicencc vêtue à la Royale,a la Couronne de Sauoye en té-

iCvpour montrer que li elle eft vne Vertu Souueraine, elle efl particu-

lièrement celle de nos Souucrains : elle tient vn Lys en main qui eft le

fymbolc le plusiufte,& le plus naturel qu'on luy puifl'e donner , après

l'Eloge que le Fils de Dieu a fait de cette fleur.

La gloire a fon habit femé d'£rtoiles,vn Soleil fur la poitrine , vne"

couronne d'or cntête,&vne de laurier en main,comme on la void rc-

presctée en vn reuers de médaille d'or de l'Empereur Hadrien:vn fer-

pent entoure cette guirlande,pour montrer que la Gloire eft étcincl-

le,comme les autres fymboles font le caractère de fa definicion,C/^r;î

cum lauàe notifia.

L'Immortalité eft couronnée d'Eftoiles,qui font les feux immortels:

elle porte vn Phénix en vne main, & des Amaranthes en l'autre , oui

fontles fleurs qui ne meurent point, comme leur nom même le lig-

nifie.

Deux Amours font aftîs fur le fronton aux pieds de la Magnificence,

obtiennent, l'vn le collier de l'Ordre de l'Annonciade , &: l'aune ce-

luy des SS.Maurice 6c Lazare,qui font de véritables Nœuds d'Amour,

^ de Magnificence.

Les Piedcftaux des deux figures font remplis de deuifes.qin font le

caradere de la Magnificence obligeante de leurs Altefles Royales.

La première eft le Soleil pour S.A. R.aiiecce vers,

Ie n'aY d'ecLAT QVE POVR FAIRE DV BIEN.

La féconde eft la Lune, pour Madame laDuchefle Royale,aucc

ces deux petits vers,

Ie REFLECHY SVR VOVS

L'eclat de mon Espovx.

Le Piedeftal de la figure du milicu,a vn Emblème qui eft en même

temps le fymbole le plus augufte de la Magnificence , ^ le caraderc

le plus jufte de la Chambre des Comptes. C'eft le Rational que le

grand
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grand Preftre de l'ancienne Loy,porcoit fut la poitrine: il eftoit quarré,

&^ compofé d'or , d'hyancinrhe , de pourpre , &: <ie lin>qui fotmoicnc
quatre couleurs diiïerentes, lur kiliutlles biillokrnt douze Pierres

preeieuieSjOÙ efloienc graucs les noms des douzeTiibuts.Cc Rational
rendoit des Oracles , &: elloit appelle le Ratioiml dulugcment

, où la

dodrine,^ la vérité fe dccouuroient auec éclat. C'eil là rexpreflioii

naïuedela Magnificence, qui renferme tout ce que la Libéralité a de
grand & de precieux,comme ror,la pourpre, &: les pierreries

, pour en
dirpoferraifonnablement, & auec jugement , &: pour en faire montre
quand il faut j c'eft aufli l'image de cette Compagn'e

, qui ayant pour
ornement de fa dignité , l'hyacinthe , ou la pourpre violette eft alliée

aux honneurs du Clergé, du Sénat, &: de la Noblelle reprefentez par
le lin, la pourpre,& ror:&: comme fes quatre couleurs coufuës cnfcm-
ble eftoient attachées par des chaînes d'or entrelafféesjqui tenoicnt
également le Ratioiial fur te milieu de la poitrine du grand Preftrc,

les chaînes de l'Amour, & des Biens- fait s attachent également ces
Compagnies au Souuerain qui les porte fur fa poitrine, &: fur so cœur
comme l'ornement de fa dignité. Les noms des Tributs efcrits fur
les pierres pretieufes deiîgnent les Archiues de la Chambre ,& fes

regiftres,où font les vérifications des Patentes du Souuerain , les In-
feudationsjes reuifions des feux,les denombremens de la NoblefTe &:
les hommages rendus par les Vaflaux : enfin le tiltre de cet Emblème
n'eft autre que le nom du Rational Rationale Ivdjcii qui expri-
me en même temps le nom , Ôd les fondions de la Chambre des
Comptes.

C t LES
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T>eJcriplion de l'Arc de Triomphe

LES NOEVDS

DE LAMOVR
ET DE LA LIBERALITE.
SECONDE FACE DE VARC

I les biensfaics font des hameçons d'or,au fensd'vn Ancien,

nous les pounons cncor plusjuftemenc appeller les Nœuds
&:leUiens de l'Amour. C'eftpeuc-eftre la caufc pourquoy

les Princes de cette Royale Maifon , ont affcdé de meccre

vn lacq d'Amour dans leurs monnoyes, &: d'en taire leur deaifc plus

ordinaire.

Cette empreinte & l'employ de cette Compagnie quieftladif-

peniacrice des grâces de nos SouucrainSjrendent Targument de cette

deccruion aulîl propre Ojue celuy de l'cutre face.

L'Architedureeil: la mefme auectous fesornemens, & comme
cette face efl: tournée contre la porte du Chafleau , on a eu foin de la

faire encor plus gaycquela première C'eftainfiqucles Anciens don-

noienc deux faces à Janus qui eftoit le Dieu du Confeil i &: pour fui-

ure cet exemple delà Ville de Rome , nous auons aufll donné deux
faces aux Arcs des deux Compagnies ,

qui ccmpofcnt le Confeil du

Souuerain deçà les Monts.

Le grand bas relief qui occupe l'cntredeux des pilaftres de la fé-

conde ordonnance reprcfenre Neptune & AmphittitefonEfpoufe,

aflis fur vn char flottant, tiré par des Tritons & des Sirènes , comme
Paufanias efcrit qu'on en voyoit vn à Cerinthe. Vne troupe d'A-

mours les vns volans, les autres plongez à demy dans la Mer, prefen-

tent des Perles U du Coral à ces deux Diuinitcz qui en font des pro-

fufîons, tandis que deux grands fkuues couchez dans les angles,vcr-

fent de leurs vrpes des ruifleauit tirez de l'Océan. Cet
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Cet Emblème cfl: l'image la plus iufte de la libéralité des Souuc-

rainsjà quiTAmoui- duic meccre inceflr.mment des grâces Ô£ des fa-

neurs dans les mains,pour les faire collier fur leurs fujecs. Il faut qu'ils

imitenc en ce point la Diuinité qui fe fait plus connoiftrc par fes

bienfaits que par les menaces, &: par les chaftimens des crimes. C'eft

aufîi la feule chofeque les hommes ont de commun auecque Dieu,

de pouuoir faire du bien , auec cette différence
,
que Dieu le fait fans

crainte,& fans cnuie,parce que ce qu'il donne ne fépuife point. Les

Princes ont le mcfmeaduantagc : les grâces qu'ils donnent font des

ruiffeaux qui fortent de leurs mains, &C qui fe partagent en diuers

Rameaux pour le bien de leurs Eftats : mais ces ruiffeaux retournent

tous à leur fource,&: après de long détours qui font le bonheur des

Terres où ils paffenc,ils fe grofîifl'entenRiuieres, pour rentrer dans

fOcean dont ils eftoient fortis auparauant. C'eft pour cette càufe

que Velpatieninùitoit lesEgygtiensà puifer dans fes Trefors,comme
dans le Nil , qui efloit leur Ficuue facré , &: celuy qui donnoit la fé-

condité à leurs champs par fes crues, &; fes débordcmens. Ce n'efl

pas auITi fans fujet que Ton appelle les Finances les nerfs de la Guer-
re, & le fang du corps P^.lit iquc,puis que comme c'eft par leur moyen
que Ton tait mouuoir les Soldats &c qu'on entretient les forces d'vn

Ji.O-at, e'eft aufli par leurs fecoursqu'on donne la vigueur à tous les

mébres.ft certescomme le fang fe forme &c fe purifie dans le cœur où
il entre , &: d'où il ibrt continuellement par des éjacularions qui font

fes mouuements réglez, & celayjJes artères, il fiut que le Prince qui

eft le cœur du Corps Politique , entretienne ce flux &c reflux des

biens de l'Eftat
,
qu'il ne doit receuoirde tous les membres de ce

Corps,que pour en faire denouueiles difliibutions. Les vailfeaux par

où le caur (e décharge font les plus grands,GÔmc s'il craignoit que fes

grâces n'euffcntpasaffez de pafîage pour fortir horsdeluy inceflam-

menc : ilb^ouure pourreceuoir,&:fe ferre pour donner, ôdfes mouuc-
mens fontcn ce point differens de ceux des artères qui fe dilatent

quand il fe ferre , comme elles s'étreffiffent quand ils s'ouure pour

nous apprendre que le ménage des Princes,& leur Efpargne; confifte
à donncr,puilqu'ils s'ouurent enméme-rempsies cœurs de leurs fu-
jetsraufli la Nature pour recognoiftre les faneurs que cous fes mem-
bres reçoiuent de ces écoulements du cœur,l'a couronné d'vne vei-
»e,commed'vn Diadème formé de fes propres bienfaits

, qui mon^
tïÇD
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tretit qu'il efl: vn Roy legicime,qui ne travaille que poui le bien de Tes

Sujets, corne au côtiaire le Tyrâ facrifie cous les inteicfts aux iiêsrauf-

{î la Morale nous appred,que li Tinterefl: fait lesTyrans,ç'eft: l'Amour

qui faiC'cous lesRoysîc eft pour ce fujecque nos Princes ont fait de leur

Thrône vn Tbrone d'Amour : leurs noms en font des tcmoingsirre-

procbablesdans toutes les Langues fçauantes , &; nous ne nommons

jamais les Ph)liberts,les Amés,Ô<: les Emanuëls, que nous ne pionon-

cions en même temps , les noms des Grâces, ô<r de T Amour. Ils ont

fuiuy le Confeildu Sage Politique, qui difoir à l'Empereur Aurclien,

qu'il falloit employer le fer pour fc faire craindre , &; l'or pour fe faire

aimer : ils ont payé de leurs perfonnes dans tous les combat s,&: com-

me ils n'ont épargné ny leurs foins , ny leurs fueurs^ils ont toujours

eftés libéraux des faneurs de la Fortune à ceux que la Vettu a rendu

dignes de leurs grâces.

Le Comte Edoiiaid n'cft pas lefeul qui a m.erité le nom de Libéral,

puis que le B. Amé dans vne neceflîté Publique donna iufques à fora

Collier de l'Ordre ,
pour eftre vendu,ô<: l'argent diftribué aux Pau-

ures,& le Grand Charles Emanuel ayant vn jour figné quantité d'ex-

péditions par lefquelles il faifoit des dons & des recompenfes à des

perfonnes qui l'auoient feruy , voyluc Içauoir à combien montoit

tout ce qu'il auoit donné,& ayant appris du Secrétaire que la fom^me

n'alloit qu'après de treize mille francs , il prit tous les Papiers &; les

ictta dans le feu , dilant qu'il eQoit marry d'auoir tant ligné &: li peu

donné '> auili difoit-il ordinairement que donner Si pard5ner,eftoient

les vrays caradcres des Souuerains , &: qu'il eut cru eftre le plus mal-

heureux Prince du monde, fi Dieu ne luy eût donné dequoy faire rvn

& l'autre.

Amphitrite a la main ouuerte dans noftrc bas relief,comme vn fym-

bole de fa Libéralité, dont la main ouuerte a toujours efté la marque,

comme on voit dans les reuers des Médailles desdeux Philippes Em-

pereurs, où ces Princes font reprefentcz affis les mains eftenduës aucc

cette légende au tour.

LiBERALITAS AvGG.

Ce grand bas relief eft entouré d'vnc bordure à fueilles'de vignes

d'or, parce que cette plante eft vne des plus fécondes &: des plus li-

bérales , offrant fcs fruits à tout le monde , mndis que les arbres les

portent
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portent fur des branches éleuées. Des branches de Platane chargées

de perles àc de chaifnes d'or s'éieuenc à Tes codez
, pour reprefencer

celles d'vn atbre de meiine cipece qui fut TobjeiSt de^hberalitez do

Xcrxes,qui reconnut par ces riches prefens vn peu d'ombre bc de fiai-

cheur qu j1 en auoit receu.

Les encredeux des colomnes font remplis des images d'or, de qua-

tre de nos Souueraines, qui outre qu'elles ont accru, où confirmé les

Statues de la Chambre des Comptes ontefté des exemples d'vne li-

béralité vrayemenc Royale.

La première ell: Bonne de Bourbon, Efpoufe du Comte Verd , qui

ay.uit efté déclarée Régente des Eftats de Sauoye , drcfl'alcs Statuts

de laCliambre des Comptes , l'an 1 5 89. Sa deuife mife au deiTous eft

i' Arc-en-Clel auec ce bout de vers.

NvBlLA FOEDA SeRENAT.
Cette Princeffe dont le nom &: le furnom nous expriment la bonté,

eùtailez dctraueifes durant fa Régence, mais elle appaifa tous ces

trouble; par fa prudente conduite.

La féconde eft Madame Yolant de France Efpoufe du B. Amé,qui
cflant Régente de l'Eftat àc Tutrice du Duc Philibert fon fils , fie de

nouueaux Statuts pour fadminiftration de la luftice. Sa deuife eft vn
Oifeau de Paradis femelle qui va toujours à coite dumafleauec cet

hemiftique.

Amborvm Coelestis Amor.
Cette vercueufe Priiicefle imita la faindeté de fon mary. Leur Al-

liance fut faite dans le Ciel , auant qu'elle fut traitée en terre : auflTi ce

Prince luy fut accordé n'eftant encor qu'au berceau.

La troifiémc eft Blanche de Montferrac femme de Charles le Guer-

rier , qui durant la Tutelle de Charles lean Amé fon fils , eftendit par

lettres patentes du troifiémc Feurier 145)6. la iurifdidion delà
Chambre touchant toutes matières du Domaine.

Sa deuife eft vnc branche de Rofier , donc les Rofes blanches font

défeuïUécs &: tombées à terre auec ces mots.
MIHI SPINA EST SOLA SVPERSTES.

La mort de fon Mary &: de fon fils dont elle cftoit Tutrice , fut la

matière des épines,qui traucrferenc les derniers jours de fa vie.

La quatiéme eft Madame Royale, qui par vne declar ation du quin-

zième de Feurier 1647. maintint les prerogatiues de cette Compa-
gnie : Sa deuife eft vne Grenade ouuerte au ec ce vers.
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MON COEVR OVVERT SIED BIEN A MA COVRONNE,
Cette Princefl'e vrayemcnt Royale en toutes fes qualités incompara-

bles, l'ell paiticulie.cmenceu les bienfaics:-jaraa]soii n'a vende libé-

ralité plus magnifique , & plus genereufe que la lienne, elle donne à

cœur ouuert , &: femble n eftre née que pour faire du bi.nà tout le

monde : lesdiamans5&; les perles qui font le luxe de tant de Reines,,

ne luy fcruenc qu'a faire des prcfcns : elle fe contente pour elle de

teiuy de fa deuilejdont elle laiiïe encore tout l'éclat à la gloire de foiî

FilSjUe s'en referuant que la fcimeté,qu elle a faitparoi(h*e au milieu

des guerres ciuiles.La dureté du diamant eil: toute pour fafermeté,ô^

ion cœur eft le plus tendre , & le plus bienfaifant qu'on ait encor veù

fur Iclhiônc. Ueft vneazileouucrt à toutes les Vertus perfecutéess

vn îreforinépuifableàtousies befoinsde l'Eftatjôivne retraite afleu-

rée à tous fes Sujets , donc elle porte les interefts dans ce grand cœ. r

digne de plus de Couronnes, que la Grenade n'a de grains. Si la Na-

ture a partagé ce Thiône de la vie en deux cellules, qui feruent à fes-

mouuemens;le cœur de noftre incomparable Souueraine lesfaic feruir

rvne&: l'autre a des mouuemens furnaturels ,
quiladonnent toute à

Dieu,^ à fes Sujetsdlleuredcoujoursouuert cgalement>&L les vicilTi-

tudes réglées qui l'cleuent & qui fabaiflent, le donnent au Ciel, par

\'ne pieté aufli ardente qu'épurée, àc le preftenc à la terre pour le bicn^

de cet efl:at,&: le repos de fes peuples.
^

Les deux bas reliefs qui font au dciTous de ces figures , font deux

beaux exemples de la Libéralité genereufe de nos Princes. Le pre-

mier eft la réception du grand Mailtre de Rhodes, à qui Charles le

Bon donna retraite à Nice, après la prife de cette Ifle par Soliman. Ce

Ducedvn de ceux,a qui la Chambre des Comptes doit vne partie de

ion luftre,par les Statuts qu'ilredrefia^ confirma de nouueau.

Lefecondrcprefentela pieufe Libéralité de Madame Royale en-

iiers les cendres du Bien-heureux François de Sales, jadis fon Aumô-

nier,qu'elle a fait enfermer dans vn précieux Reliquaire d'argent.

Les Panneaux des Piedeftaux font remplis des figures de tous les

corps de l'Eftat, fur qui découlent inceflamment les grâces , & les fa-

ucuvs de nos fov.uerains.

Le premier e(l le corps Ecclefiaftique, reprefente par vn Prélat vc^

tuenAube,&:enChappe,foùtenantvnc Croix Archiepifcopale ,â

caufe delaTarantdfequi eft Metropolitaine,&: Siège Archiepifcopal.

Le Sénat, Se la Chambre des-Comptes rempliiTeut le troifiéme , ^
îe quatrième en leurs habits de cerçmonie. ,

ï^^
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LaNoblelTe cQ: represécée enAmazonCjaucc le cafque en téte,la La-

ce de Tournoy,&: l'Efcuflon d'Armoiries afl'orty de tous Tes ornemés.

La Ville cfb figurée par vn Syndic vécu de l'habit de fa charge.

Le CollegCj&lcsgensde lettres font reprefentez par vn Apollon.

Le Co.ps des Marchands , par vn Mercure tenant vne boule d'or,

comme Dieu du commerce.

Les Artifans,parle Trauail,peintenVieilIard chargé desinftrumens

de diuers Métiers.

L'infcription de cette Face,mife fur vn grand Marbre noir veiné de

blanc,efl:celle-cy,appliquéc à Neptune,&: Amphitrite qui fonde fu-

;eC du grand bas relief

CES DEVX DIVINITE'S DE L'ONDE
DONT LES NOEVDS SONT SI DOVX, ET LES CHARMES

Si BEAVX,
RECOIVi^NT DANSLEVR SEIN LES CELESTES FLAMBEAVX,

DONT LES CIEVX ECLAIRENT LE MONDE .•

MAIS CET AVGVSTE HYMEN POVR FAIRE VN PLVS BEAV
!OVR,

NOVS ECLAIRE AVIOVRD"HVI DES FLAMBEAVX DE L'AMOVR.

Trois grandes fiî^ures terminent la décoration de cette face, Sc

font cleuées llirdes piedeftaux qui régnent fur la Machine.

La plus éleuée eft la Libéralité , qui fouftient fous IVn de fes bras

vne vrne antique à demy verfée, dont elle tire des chaifnes d'or , des

diamans , &: des filets de perles qu'elle iette à pleines mains,

félon la penfee de l'Orateur Romain,qui nous enfeigne qu'il faut fe-

mer les Bien- faits abondamment , fi l'on veut recueillir la Gloire, qui

eft le fruit qui les fuit.

Des Amours afiis fur le fronton tendent les mains pour les receuoir,

afin de lesdiftribucr j pour fignifier que c'eft à l'Amour de répandre

les faneurs de la Libéralité,

Elle eft accompagnée de la Raifon &: de la Prudence, parce qu'il ne
faut donner qu'auec raifon oc prudemment. C'eft pour cela que les

Souuerains eftabliflent des Chambres des Comptes pour examiner

leurs mandats 6c les motifs de leurs Liberalitez.

La Raiion comme la reine ^ l'arbitre des opérations de rAme,6c
de fes principaux mouuemens, porte la couronne en tefte. Cette

couronne eft faite à pointes de rayons , pour montrer qu'elle eft la

lumière de rintelligence,&; que ce n'eft pas fans fujetqueles Italiens

la nommét Kaggîone^ comme s'ils deriuoient ce mot dei^K^î^f/o oïd fig-
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nifie rayon : en effet comme le rayon n'eft qu'vn écoulement du So-

leil qu'il reprefente , Se dont il porte la lumière Se les influences fur

tous les corps où il s'eflend , la Raifon eft auiïi vn écoulement de l'A-

me, qui règle fes opérations Se leur imprime vne lumière, qui les fait

les images des opérations du premier ell:re,lerquelles (ont toutes par-

faites,parce qu'elles font toutes des ouurages de la Raifon aduellemet

raifonnante, comme parle l'Ecole. C'eft fur ce grand original que
nos Souuerains onteiîably les Magiftrats,comme les rayons de la ma-
iefté dont ilscommuniquentréclat,Sc reprefentent la puilTance dans

les fondions de leurs charges : ainfi , comme le Soleil eil prefent par

tout par le moyende fes rayons, Tauthorité des Souuerains s'eftend

dans tous leurs Eftats parle moyen des Magiftrats , que nous pour-

rions appeller les lignes de communication, par lefquelles laMaieilé

defcend iufqu'aux fujets. Se la foumiiïion deceux-cy remonte iufqu à

la grandeur de ceux là , pour entretenir vn commerce de îuilice Se

de Fidélité, qui fait le ho-heur des vns Se. des autres,comme les rayons

ibnt les lignes par lefquelles le Soleil fe communique aux eftres les

plus reculez, pour leur donner de la vigueur.

Les pointes de cette couronne delà raifon font droites,8e leur bafe

eft fur le cercle où elles paroilTent plus larges. C'eft ainfî que les Ma-
giftrats doiuent eftre vnis au Souuerain , dont l'authoritè eft la bafe

V de la leur. Se la luftice que la ligne droite reprefente, doit régler tous

leurs mouuemens : Se de plus comme tous les rayons font vnis au
centre de lakmiiere , Se fe diuifent feulement à mefure qu'ils s'en

éloignent , tous les Magiftrats doiuent eftre parfaitement vnis entre

eux dans le corps qu ils compofent , S: ne fe dctacher les vns clci au-

tres que pour prendre de diuers employs,SedescommiiIîGns différen-

tes pour le feruice du Prince , Se le maintien du bien Public.

Ce n'ell: pas donc faii'? fiiiet queceux de cette Compagnie ont dans
lalangue Latine vnnomquleftégalen^ient communaux comptes,Sc

à la Raifon, pour nous apprendre que c'eft elle qui doit efire famé de
toutes leurs fondions , Se que ce qui fait le caractère fmgulier de
rhomme,doit eflre ccluy de leur charge. Cette fgure porte vne rè-

gle pour Sceptre, pour marquer la iuftefTe de fon Empire,

La Prudence fe fait connoiflrepar-fonferpent Se fon miroir
, qui

font {qs marques ordinaires.Son habit eft fèmé d'yeux pour exprimer
1 origine de fon nom,que S. Thomas tire à&Vromàenîid^ après le mai^
Itre des Orateurs. Le plus haut pointde cette Vertu confiflant dans

va
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vil iufle milieu , il faut fc connoiftre foy mefme, oc connoiflre les au-
tres choies pour trouuer ce tempérament. C'cfb pourquoy les yeux
&C le miroir font l'image la plus tidelle de fes opérations

, qui ne font

que des connoilTances réfléchies 6c repliées,qui s'épurent par ces re-

tours, 6c fe fortifient par (es reflexions , comme la lumière
, qui tom-

be fur les corps opaques qui la remioyent contre fa fource, enluy
refufant pafTage pour s'eftendre.

Trois infcriptions remplifTent les panneaux des piedeftaux de ces

flatues. Elles font en trois langues diflFerentes,dôt les deux premières
font le CaracTiere des Princes libéraux 6c magnifiqucs^auec tant de
fuccésque les mefmes noms qui font les marques de leur autorité

defigncnt ces deux vertus. Ce font aufTi les bien-faits qui diftin^ment

les âmes vrayement royales du commun des âmes vulgaires, èc

les deux premières langues fçauantes ont voulu qu'vn mefme mot
fit le nom de Prince,de Magni{ique,6c de Liberal,pour nous appren-
dre que ces qualitez doiuent efl:re infeparables. Les Saindes Lettres

qui font des Oracles irréprochables nous en fourniHent de beaux
témoignages particulièrement en la Prophétie d'Ifaïe, SC en TEuan-
gile de S. Luc , dont nous auons emprunté des paflages en leurs lan-

gues primitiues, pour faire le caractère de nos Princes
, qui font na-

turellement libéraux 6c magnifiques. Nous auons donc mis fouz l'i-

mage de la Libéralité cette fentence du trente-deuxième d'ifaïe, ap-
pliquée à S.A. Pv. pour luy faire vn augure auffi heureux del'adue-
nir qu'elle ed vne iuile image de fes inclinations Héroïques.

vy:
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corunit ^ Oj^uïfotefiatem hi^bentfrper eos benefici vocantur. Où Ton voie

x|ue les bienfaits font vn Nom illuftre aux Princes.

La troifiéme infcription quieft mife fous la Prudence eil: tirée du
Liure des Bienfaits de Seneque,

ORDO BENEFICII
P.ER MANVS TRANSEV^NTIS.-

Elle enfeigne que les Magiftrats de cette compagnie font que les

faueurs du Prince ne coulent que fur ceux qui les méritent , 6c que

comme les Canaux diftribuent l'eau des fource^; , 6c la conferuent

.dans fa pureté,rempcfchantdetomber entre les cailloux auec mur-

mureA en danger de fe perdre j de mefine ils empefchent les fujets

de fè plaindre des Souuerains^ 6c conferuent toutes les grâces pour

la recompenfe de ceux qui rendent feruice à l'Eflat.

Huict deuifes peintes fur les coftez des piedeftaux reprelentent

les diuerfes fonctions de cette compagnie.

La première efl vn Balancier d'horloge, fous lequel font les poids

auec cesmots,

Pondéra Tempérât.
Cette Compagnie adadifcretion des poids 6c mefures, comme le

balancier qui les règle 6c fans lequel tout fe débande dans l'horloge.

La féconde efl vne pierre de touche, auec ces mots

,

^RA Probat.
Elle a la connoilTance 6c iurifdidion des monoyes,auec l'examen

des orfcureries,

La troifiéme efl vne Clef, auec ce commencement de vers,

Servat Opes Domino.
Elle a le foin du Domaine 6c des Finances.

La quatrième eft vne Montre,dont les lignes font dans des diflan-

ces égales auec l'eguille qui les parcourt

,

Divisis Partibvs Instat.
Cette Compagnie règle les departemens des Tailles ^ connoit

généralement de tous lesdifFerensqui en peuuent naiflre entre les

Syndics , Colledeurs 6c Particuliers.

La cinquième efl le plomb,6c le niueau à drefTer les baflimens,

SvRGENTES EXIGIT -^DES.
Elle à la direélion des baflimens publics, la réparation des ponts,

grands chemins 6c autres ouurages.

La fixiéme efl vne Montre folaire qui marque les heures,
r\., ^
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Qy^ SvpERis SvN-T Visa Notât.
Coîiime le ftylc ne marque fur la montre que les heures qui font re-

gardées des Aflres de mefme cVft l'office de cette Cour , de vérifier

les patentes duSouuerain pour les eredions desTerresen Dignitez,
infeudations, Gabelles, Fermes, 5cc. comme elle ala connoifïance de
la Nobleflcj&de fesdroiAs.

La feptiéme efl: vn balancier d'horloge,auec ces mots

,

LiBRAT MOMENTA.
Elle eyaminé tous les Comptes, &c drefle des minuttes de chaque

choie qui regarde le domaine,comme le balancier compte toutes les

minutes du iour.

La huicliémc fait le cara<^ere de fa fidélité dans tous ces employsr

c'effc vn miroir auec ces mots

,

Reddit Cvncta Fideliter.

La reconnoiflance &; le fouuenir qui doiuent toufiours fuiure les

bienfaits, font reprefentez en Lapis fur les Ceintres de l'Arc, ôcfe

courbant vers la clef, y tiennent vne Couronne d'or faite en façon

de mitre àrindienne,&: toute greflée de perles.C efl de ces fortes de
diadèmes que les Indiens couronnoient anciennement leurs Roys,

quand ils en auoient receu quelque bienfait, coiTime l'aiTeure Philo-

ftrate en la vie d'Apollonius , en prefence de qui , il dit que le Roy
Phraates refufa d eftre couronné de la main d'vn Satrape , ne vou-

lant point d autre fruicl de fes bienfaits que lafatisfacîiond'auoir

obligé ceux qui les auoient receus.Ce fentiment généreux a du rap-

port à celuy de l'Empereur Alexandre Seuere , qui aimoit tellement

à recompenfer la vertu , qu'il exhortoit mefme ceux qui n'auoierit-

rendu aucun feruice,à luy demander des grâces.
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DESCRIPTION

DE LARC
DE LA PORTE
DV CHASTEAV.

LES NOEFD s DAMOFR
DE LA FRANCE ET DE LA SAVOTE.

Ien qucTambition è:ç.^ Peuples aie diuisé la terre en au-
tant de points , & d'atomes, qu'elle a deMaiftres diffe-

rens,il faut ncantmoins aduouër,que cz^ TcrreSjdcf- vnies
&: feparées qu'elles Tontine laiilent pas d'eftre iointes en-

femble,&: liées de beaucoup de Nœuds. Les Zones, les Meridiens,&:
toutes les autres lignes dont nos Cartes font partagées,nous font voir
affez clairement, qu'il y a des liens d'Amour qui revniflent tous ces
Peuples,&: que cette vnion eft vne loy de la Nature qui ne fçauroit
eftre violéc,fans violer le droit des gens. Les riuiéres qui ferpctent par
tant de pays,&: qui femblcnt eftre les veines de ce corps , font des lig-
nes de commcrce,qui ne feparcnt les Prouinccs que pour les allier , &:
la necelTité dont les loix font indifpenfables, entretient ce commerce
par les tranfports des denrées,qui font régner l'abondance & la profu-
lion,au milieu même de la fterilité. Il y a ncantmoins des Nœuds
plus faints, &:des alliances plus eftroices que celles-là; & celles donc

A le '
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le faiig cft le ciment font toujours les plus foites,&: les plus confidera-

bles. C'eft pour ce fujet que le corps eft tout plein de veines , &: qu'il

neft point de partie fi éloignée du cœur,qu'elle ne luyfoit attachée

par pluûeurs de ces Rameaux.

L'alliance des R. ovales Maifons de France &: de Sâuoye,eft de cette

fortcôd ces deux Sangs Héroïques ont efté fi ibuuent mêlez , qu'ils

n'ont tous deux qu'vn même cours , ô^ de mêmes imprcfiions. Ces

Nœuds qui ont commencé en Louis le Gros, qui époufa Alix de Sa-

uoye n'ont point efté interrompus durant l'elpace defixfiecles, ny

ayant eu aucun de nos Souuerains , qui n'ait efté Beaufrerc, Oncle>

NeueUjBcauperejBcaufils,ou Coufin des Roys de France,ce qu'on ne

fçauroic trouuer d'aucune autre famille Souucraine.

Le coeur eft le vray fymbole de ces belles alliances, puifque le Lys

qui eft le fymbole de la France, a la bulbe' en forme de cœur , ce

qui la fliit nommer cœur de Lys , &: la Rofe qui eft la deuife de nos

princes, a toutes fcs feuilles de même.

C'eft le fu jet particulier de la décoration de cette porte,qui deuant

cftre le plus ftable de tous nos Arcs, aduaufii eftre confacrée àlaplus

ferme des aliiances,que nos Princes ayent contraâ:ées.

Cette porte eft toute d'oijôc: d'azur,pour exprimer par cette cou-

leur & ce métal les émaux des armes de France,comme fon bas relief

de iacque rehaufte de blanc, exprime ceux des armoiries de nos Sou-

uerains.

Ce bas relief reprefente le Mariage du Bien-heureux Amé, anec

Madame Yolant fille de Charles VII. parce que cette alliance, quife

fit dcz-le berceau de ces deux Princc5,fut l'alliance de toutes les Ver-

tus Royales del'vne &: l'autre Famille. L'infcription de la plate- bande

d'en bas^quiregneentre les retours de la corniche eft vn demyvers

de Claudien en l'Eloge de Serena,qui enfeigne que ces deux Maifons

font fécondes en Princes Pieux.

Principibvs Foecvnda pus.

Celle delà frife d'en haut eft vn fouhait , que ces Nœuds durent

;oujours,&: vn demy vers d'Ouide.

PlETAS SVA FOEDERA SERVET.

La frife, & les retours d'en bas font remphs de chiiFrcs, & de lacqs

d'Amour,commele quadrc qui enferme le bas reliefeft orné àccroivi

de S.Maurice,de fleurs de Lys & de Nœuds.

L'emte-deux des Colomnes, ell remply de niches,où la Sauoyc &r

la
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là France font rcprcrentées,!'vue auec vu habit femé de croix trcfflées

fa couronne en tète &le fceptre en main:la France de mefmejà la diffé-

rence des fleurs de Lys,dont la robe eft route feméc ,fon fceptre , &:

(à couronne décorez.

Lesdiuers Nœuds, qui ont vni ces deux Royales Familles, en Paix,

en Guêtre , &: en Pieté font reprefentez par diuers emblèmes. Dans
celuy qui ell fous la figure de la Sauoye , font deux Sceptres mis en
fauroir Tvn de France , &: l'autre de nos Princes , liez d'vne branche

d'Oliuier pliée en lacq d' Amour,auec ces mots,

Et P Ac E.

Sous la figure de la France,rOriflamme eft croifécauec laBanniere

de Sauoye, ôc elles fout liées enlemble d'vn nœud de Laurier , auec

ces mots

,

Et Be llo.
Deux autres Emblèmes placez au deCTus des niches , expriment

cette alliance en particulier,faite par Madame Royale. Le premier

eft vn Arc-en-cieljdont les extremitez aboutliPent à deux montagnes
éleuéesj'vne chargée deRofes & l'autredeLy s atiec ces mots Italiens

Vnisce Le Dve Altezze.
Le fécond eft vne Cordelière , qui enlafte les Couronnes de Fran-

ce 6c de Sauoye,auec ces trois mots de Claudien en TEpithalame de
l'Empereur Honorius.

Dat Varios Nexvs.
Cet Emblème eft d'autant plus propre du fujetjque là Cordelière

eft la marque des venues, &: qu'outre cette application des Alliances

fréquentes de cette Couronne,il exprime les diuerfes aUiances que
Madam-e Royale a faites en mariant tous fes enfans.

Au defTus deux infcriptions prifes d'vndiftique de Tibulle font vn
fouhait que l'Amour lie toufiours de femblables nœuds. C'eft pour-
quoy on lit d'vn cofté,

CoNIVGIO ViNCVLA PoRTET AmOR.
Et de l'autre,

ViNcvLA Qy^ Maneant Semper.
Et comme fi le corps d'en bas de la machine répondoit a ce fouhair,

on lit au deftbus l'ancien mot de la deuiic de cettv Maiion, cnlafle

dans d'autres Nœuds.

Fert.
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pour dire que véritablement l'Amour renouuelle tous ct^ anciens

Nœuds en cette dernière alliance.

Les armoiries de Ton AltelTe Royale parties à celles de Madame la

DuchefTeKovale, font éleuées fur la clefde rarceau,couuertes delà

Couronne Royale , Se fouftenûes par leurs Lions d'or
,
qui font leurs

fupports ordinaires.

Deux deuifes mifes aux coftez de ce blafon, acheuent rornement

de cette porte.

La première a pour corps les deux Couronnes5Conil:ellaLions ce-

leftes compofées de neufEftoilles,felon Hyginus auec ces mots

,

NOVENO SiDERE SPLENDENT.
Il y a ce merueilleux rapport entre la France 6c la Sauoye

, que

leurs deux Princes neufviémes du nom font reconnus Saints par

l'Eglife, fçauoir S.Louis qui fut Louis 1 X. ôc le B. Ame , qui fut auffi

Ame IX.

La féconde eft le figne des poiflbns, qui font liez dans le Ciel par

vnlien que les Mathématiciens ontappellé Nœud celefte,lequel eft

compofé de douze Elloiles, auec ces mots

,

SiDERA Nos DVODENA LiGANT.
Cette alliance auec la France eft ladouzième, ce qui rend cette

deuife tout à fait heureufe : car Madame Royale eft la dixième

PrinceiTe du fang de France alliée à nos Princes>Madame la Princef-

fe de Carignan eft l'onziémCjôc Madame laDuchefle Royale la dou-

ziéme.Ce nœud de poilTons eft aufli vn nœud d'Amour, par ce que
c'eft l'Amour mefme 6c fa Mère , qui prirent cette forme quand ils

fuyoient le geaïit Typhon.







LES NOEVDS

DELAMOVR,
ET DE LA lOYE.

E S Princes qui adoroîent le Soleil , drefTerent

des autels au Feu, ^ le firent porter deuant eux,

comme l'image la plus belle ôc la plus éclatante

de cet Aftre , dont il a la lumière ôcles ardeurs.

AulTi Son AltefTe Royale , qui vient de partager

fon lit Ôc fa couronne,auec la plus belle Princefle

du Monde , a voulu témoigner par des Feux de

ïoyCjquefon cœur brûle de ceux de l'Amour. Ce grand Cœur où
la luftice 6c la Bonté ont toujours régné pour le bien de fes Eftats

,

s'eft enfin ouuert à la plus belle des paffions } 6c après auoir long-

temps ferui de trône à la generofité , il eft deuenu celuy de l'Amour.

Ceux de tous Tes peuples fe font épanouis en mefme temps , quand
ils ont vu leurs Efperances renouueliées par vnc féconde alliance

aueclefang le plus pur de l'Europe, dont le mélange auec celuv de
Vidor Amé de triomphante mémoire , nous a déjà donné vn Sou-

ue'raïn le mieux fliit 6c le plusaccomply du monde. Ces alliances

ont toujours efté auantageufes à l'Etat, ëc la France ne nous a iamais

donné que des Heroàies , dont les fils ont efté généreux , 6c les l-^e-

B gences
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gcnces fortunées. Le Comte Verd , le Comte Rouge , ôc Ame VIÎT.

s'y lièrent d'vn triple nœud, queleB. AméjleDucPhilippeSjôc
Emanuël Philibert renouèrent. FafTeleCiel que nous voyons bien-

tôt naître de celuy-cy vn fils, qui augmentevn iour le nombre de ces
Nœuds facrez, oc qu'après les deux aflres de Bourbon, qui nous
éclairentjil en nailTe vn nouueau de la fplendeur de Louis Augufle,
pour continuer ces alliances, 6c comme deux Charles Emanuèlsoiît
'été les fruits précieux de ces heureux Hymenées,ilen forte bien-tôt

vn autre de celuy-cy
,
qui. ait les vertus de fon Père, 6cla gloire de

Ces ayeux.

Nous n'enfçaurions former des fouhaîts plus ardents 6c plus em:-

prefTez, que ceux que nous exprimons par toutes ces langues de feu,

qui les portent iufques au ciel. C'eft bien là le bûcher le plus fenfible

que l'Amour ayt allumé,mais ce n'eft pas le plus embrasé.Nos cœurs
brûlent d'vn feu plus ardent que celuy-cy , 6c s'il eft moins impé-
tueux , il eft de plus de durée , 6c n'eft pas moins aglflant. Nous ne
voulons pas que ces artifices foient des feux de ioye,nousenfaifons

vn 1 hare à tous les peuples, afin que leurs cœurs s'ouurent à l'amour,

^ nous fouhaitons que les lumières de ce Phare diflîpent les ténè-

bres de ces mal-heureux qui reconnoiflent enleurdeuife l'horreur

de la nuit qui les enuelope , ôc le flatent d'vne lumière, qui ne leur

it auroit venir d'ailleurs que des autels qu ils ont détruitSjôC du Pria-

ce qu'ils ont quitte par vne double Apoftafie.
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LE PHARE

DAMOVR,
DESSEIN DV FEV
DARTIFICE.

DRESSE' AVX NOPCES DE LEVKS

ALTESSES ROYALES.
Ovs fommes bien éloigiK'Z des fentimens des Poe
tes,qui ont feint l'Amour aueugle , puifque nous en
faifons vn phare de feu de de lumière , qui éclaire

tout le Monde. La Théologie payenne fuft auffi dé-
raifonnable en ce fymbole , qu'elle parût extraua-

gantc en fes autres inuentions. En effet fi les Parti-
fans de ce caprice ont efté obliges de dire que l'Amour logeoit dans
les yeux,6c que ces deux flambeaux de l'ame luy eftoient des guides
fidèles -, comme ont-ils pu faire vn aueugle d'vn Monarque, cjui rè-

gne dans vn Trône de lumière , Se qui fait marcher ces deux Aftres
deuant luy, comme les Empereurs d'Orient y fiifoient porter des
flambeaux allumez? LailTons les ténèbres aux Amours crimiaelles^ôc

tandis qu elles fè couurét des h erreurs de la nuit, faifons paroillre ce
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beau feu, àuec tout 1 éclat qui l'enuironne. Enfin comme le cœur
nous a ferui de modelle pour les Nœuds d'Amour , que nous auons

reprefentez en tous nos Arcs de Triomphe , feruons-nous des yeux
pourceluy de noftre Phare, afinque les deux Trônes de l'Amour,

ioient les originaux de nos Machines.

Ces deux Aftres du petit monde , dit vn fage Grec , font des por-

tions du feu celefl:e,qui éclaire fans brûler, 3c fait le jour fans fe con-

famer. Us font les miroirs de la Nature,oùTame reçoit les images de

toutes les chofes fenftbles par des rayons, £c des lumières qui en font

les traits êc le coloris. Neantmoins quelque beaux que foient ces

éloges,ceux-là en ont fait vn plus iufte, qui ont dit qu'ils eftoient les

Phares du corps&de relprit,quien font éclairez dans leurs ténè-

bres,comme la Sageffe même a prononcé.

C'efl dans ces Phares que fe vont rendre inceiTamment les étin-

celles de rAmour,qui portent par des routes fecrettes dans le coeur,le

feu dont elles font imbues , Se les atomes allumez qui en fortent en

même-temps , pour aller caufer ailleurs des incendies , n'ont point

d'autre berceau que celuy làjaufll-toft que l'Amour les a faitnaiflre

dans le cœur.

On ne trouuera pas étrange
, que nous joignons des Phares aux

Nœuds de l'Amour, fi Tonconfidere que la Nature nous fert de gui-

de en ce defTeinjpuifqu'elle a donné aux yeux deux mufcles obliques

pour leursmouuemens circulaires,qui font des mouuemés d'Amour,

ce qui leur a fait donner le nom de Nœuds d'Amour parmy les

Grecs.

Ce rapport de Nœuds,&; de Phares fert de fujet à noftre Machine,

^ comme ces mufcles , dont l'œil eft lié font les principes de {z^

mouuemens, nous âuons appliqué ces mouuemens aux opérations

du feu,6c aux qualitez de l'Amour pour faire par cette vnîon vn def-

fein plus iufte 6c plus beau.

Comme ces moiuiemens font de cinq fortes, dont Pvnéleue les

yeux , l'autre les abbailTe , l'vnles poufle en dehors, l'autre les tire en
dedansjôc le dernier les tourneen rondde feu a auffi cinq principales

operations3éclairant,échaufFant,s'vniirant,dilataat, 6c transformant.

C'eft pourquoy nous auons donné cinq eleuations à noftre Phare,

pour exprimer ces mouuemens, 8c ces opérations , qui furent peut-

eftre l'origine des cinq Hambeaux que les Anciens allumoienten la

cérémonie des Nopces. Nous
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Nous ftuons outre ces rapports réuni à ce dc{rein,les fujets de tous

nos Arcs,&: comme nous auons reprefentéles Nœuds de l'Amour,6c

de rHymen,deIa Maiefté,de la Fidélité des Lettres,de la Valeur, de

la Vertu,dcrHonneur,de la Paix,de Magnificence, de la Libéralité

de la France &: de la Sauoye dans les autres Machines, qui feruent à

cette Pompe,nous en faifons en celle-cy autantde Phares,dont celuy

de l'Amour eft composé. C'eft auiTi la Nature elle même, qui nous

a fourni le modelle de cette vnion de deiTein puifqu'elle a mis im-

médiatement les fourcils furies yeux, 6c ioint ainfi deux Arcs aux

deux Phares qui nous éclairent. Chacune des éleuations, de ce Pha-

re eft de quatre pilaftres quarrez,qui portent IVne des lanternes , ÔC

chacun de ces pilaftres eft décoré des Symboles des attributs dont

nous auons donné les Nœuds. Ces Fieroïques qualitez fe trouuent

ainli vnies qutitre à quatre, pour faire les cinq corps de noftre Phare,

&: exprimer en même-temps les cinqmouuemens des yeux , Ôc les

cinq actions du feu,dans vn ordrevn peu différent de celuy,quifait

la fuite des Arcs,&: de nos autres Machines.

Si le feu éclaire,Sc l'œil s eleuejles conoilTances infpirées,les Scien-

ces naturelles, les notions des Arts libéraux, 6c les idées des Mechani-

ques éclairent l'efp rit &:réleuent. Comme l'œil s'abbaiile oc le feu

-sVnit à toutes fortes de fujets, fHyrpen , la Majeftéjla Fidélité >& les

-Alliances des deuxmaifons Souueraines font defcendre lagrandeur

du Trône.où elle règne, pour partager fa couronne auec vne Efpou-

fe , (es interefts auec ceux des Sujets , 6c fes Forces auec fes alliez. Si

l'œil fe reflerre, 6c le feuéchaufe : la Vertu, l'Honneur, la Valeur, &i

la Pieté animent les Héros, 6c fe concentrent dans leurs cœurs. SiTyii

fort au dehors , 6c l'autre dilate les fujets ou il s'introduit : laluftice,

la Paix, la Magnificence , ^ la Libéralité font des Vertus qui s'épan-

dent au dehors , 6c qui ne font dans vn fujet que pour le rendre vtile

aux autres. Enfin comme l'œil fe tourne ,^ le feu transforme toutes

chofes, noftre cinquième eleuacion fait voirie changement de ces

nœuds en aftres par la plus belle des metamorphofes de 1'Amour,qui
en fait autant de Phares.

C'eft pourcc(ujet que le corps du milieu eft peint d'vne couleur

celefte,6c l'on y void des nœuds d'Amour decouleur de feu attachez

adesteftes des animaux celeftes d'où pendent des cartouches ouales

6c oélogones iaunes 6c blanches , remplies des fymboles de ces chan-
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gemens , pour exprimer par ces quatre couleurs les Emaux des bla-

fbiis de la France ôc de la Sauoye, reiinis en cette Alliance.

La forme de cette machine efl quarrée,pour exprimer la fermeté
de ce Phare dont le Cube eft la figure: elle a foixante-iix pieds de
haut fur trente dequarrure,6c eft pofée fur vneeftrade de48.pieds,

fur laquelle règne vue baluftrade d'Albâtre veiné de gris-de lin,pour

montrer par ces couleurs, qui font celles de Madame Royale, que
c'eft elle qui maintient tous ces Phares, ÔC quiles fait voira tousfes

Peuples auec autant de fermeté que d'éclat.

LedelTein de cette eleuation, Scfes ornemens à guillochis 6d à poin-
tes dediamans font de l'inuention du Capitaine Garabel ingénieur
de S. A. R. qui s'eft acquis beaucoup d'honneur en quantité d'autres

machines,dont il a eu la conduite en d'autres Feftes.

Comme c'eft vn Phare , qui fait l'argument de cette décoration,

celuy de TEgvpte , qui fut vue des fept merueillesdu monde , nous a
feruy de modèle , 6c nous auons tafché d'en imiter la reprefentation

par le nombre 8c ladifpofition de nos eleuation s , qui font icy multi-

pliées comme celles de la Tour du Phare reftoient,au rapport de
Strabon, qui la décrit plantée fur vn rocher battu de la mer, 6c diui-

iceen plufieurs lanternes de marbre blanc, d'vn artifice fingulier.

Tout ce corps eftant compofé de vingt pilaftres quarrez , les feize

des quatre corps qui flanquent celuy du milieu, font remplis des fym-
boles de l'Hymen, de la Majefté,de la Fidélité , des Lettres , de la Va-
leur, de la Vertu , de l'Honneur , delà Pieté, delaIuftice,delaPaix5

de la Magnificence, de la Liberalité,de la Sauoye, 6c de la France , 6c

les quatre du milieu font décorez des metamorphofes de l'Amour,

reprefentéesparles fignes ^ les conftellations, qui ont rapporta tous
' ces nœuds, que nous feignons changez en Aftres par rAmour,6c pla-

cez dans le Ciel,pour feruir de Phares aux hommes.
Tous les fymboles qui ferucnt au defTein font tirez des aftres ^

_des chofes
, qui ont rapport au feu , pour ne point donner dans l'er-

reur de ceux qui confondent les elemens dans defèmblables fujets,

méfiant l'eau au feu , 6c la terre au Ciel. Nous auons meiiiie eu foin

d'attacher les ornemens du milieu à des cartouches volantes
, pour

ne rien faire contre rordre,qui eft Dorique,6c le plus fmiple des trois

înuentez par les Grecs , comme Vitruue a remarqué , 6c depuis luy

Philanderj Serlio, Palladio, 6c Vignole.
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L'HTMEN, PREMIER PHARE.
L'Hymen efl le premier Phare de l'Amour légitime. Aufli ne fut

ce qu'après la création delà lumiere,que lemaiftre du Monde lia tou-

tes fes parties d'vn fi beau nœud. C'eft pourquoy les Anciens don-

nèrent vn flambeau en main à rHymenée,au{ri bien qu'à l'Amour , oc

en firent porter d'allumez en la cérémoniede leurs nopces.

Il a ce rapport auec l'œil que nous auons pris pour modèle de tous

nos Phares, que les membranes dont les humeurs , qui le compofcnt

font enueloppées ont vnmefme nom que luy y &: comme le feu fut

toujours vnfymbok des Mariages , il eft de vieille intelligence auec

l'Hymen.

Les fymboles de ce nœudchangé en Phare font.La belle e{loile,qui

eft Teftoile des Amans ,comme la Medée de Seneque nous l'apprend,

où le Chœur inuite cet aftre à éclairer les nopces de lafon.

Deux flambeaux allumez mis eniautoirSc liez d'vn nœud d'A-

mour , dont les anciens firent l'Emblème de l'Amour coniugal.

Le Vafe plein de feu que l'on mettoit fur la porte des nou-
ueaux mariez.

Le voile jaune des Efpoufes qui efl:ant d'vne couleur de lumière
eut vn nom de feu parmy les Romains.

LA MAJESTE, SECOND PHARE.
Cen'efl: pas fans raifbn

,
que les Peuples ont donné des titres de

lumière à leurs Souuerains , puifque la Majefl:é eft vn Phare, qui
éclaire le monde ciuil lauiîi les Empereurs faifbient marcher le feu
deuant eux , &: les Perfans l'honoroient du nom de Monarque Se de
Seigneur, ne Iny donnant iamais de l'aliment qu'ils ne luy difl!ent au
rapport de Maxime de Tyr, MangeT^Monfieuy le Feu. Et la Majefté
n a point d'autre Trône que les yeux : auffi la nature a pris foin de
les enuelopper d'vne tunique

, qui a le nom de couronne parmy les

Grecs.

Les fymboles de cet attribut font.L'eftoIle de lupiter.dontl'afcen-
dant eft vn prognoftic de Royauté &; de Grandeur au fentiment de
tous les ludiciaires. Les regards de cet aftrefont bénins ôc fauora-
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blés jauffi bien que ceux de Venus , ce qui nous apprend quils ne
font pas moins des Phares d'Amour que de la Majefté &: de
l'Hymen.

Le Soleil d*or que les Perfans mettoient fur le pauillon de leur

Roy ,
pour marque de leur Majeflé.

Lefeufacrè que ces Princes failbient porter fur des autels dor ou
d'argent, ou dans des globes de criftal deuant leurs chars.

Le Dragon animal de feu 6c d'vne vue perçante,dont les Grecs 6c

les Egyptiens firent la figure de Tauthorité.

LA FIDELITE , TROISIEME PHARE.

Si les guerres ciuiles, 6c les fadions dont les Eftats font diuifez font

ordinairement comparées aux tempeftes , 6c aux ténèbres , la fereni-

té 6c la lumière doiuent eftre les Emblèmes de la tidelitéjpuifqu'auf

fi bien il n'efl: rien ,
qui la reprefente mieux que le feu,à qui les Per-

fans iioientla garde de leurs Villes, 6c les yeux , dont l'Eloge le plus

beau efl: d'eftre fidèles.

Les fymbolesdece Phare fbnt.L'eftoile polaire,qui eflantle poincfc

fixe du Ciel efl aufïifansmouuement 6c fert à régler tous les autres?

auflTi luy a-t'on donné pour ame dans les Deuifes ce bout de vers du

Poëte, ]Slu??o^u^mfpecff.ta fcfellit,

C'efl le Phare , qui éclaire cette Ville dépuis long-temps j 6c ce

nefb pas fans fujet qu'elle fait vne pièce de fbnBlafon, puifqueces

marques d'honneur doiuent eftre des images des belles acîions,6c àzs

inclinations genereufes des perfonnes qui les portent.

Vn miroir concaue qui rend fidèlement le rayon qu'il areceu , ôC

mefme auec vfure, puifqu il tiredu feu de la lumière.

L'Eftoile, qui accompagne toujours le Soleil.

La Lampe allumée ,qui eft dans les Saintes lettres l'image dVn
feruireur fidèle , 6c toufiours preft a exécuter les ordres de foii

îîiaiftre.

LES LETTRES, QVATRIEME FHARE.

Les Lettres ont trop éclairé de peuples, &: diifipé trop de ténèbres^

pour ft'eftre pas cnifcs au rang des Phares , elles foat ceuxde l'efprit^
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de les veu^qul font leur organe principal font leur Emblème le plus

jufbe. Le feu ne Teft pas auÎTi mo^ns qu eaxj puifqu on en fait le cara-

ctère de la fureur facrée dont les Sçauans font infpirez.Comme nous

f^ifons quatre parties de ce Phare pour exprimer les Connoiirances

infufes , les Sciences acquifes , 6c les Artj libéraux 6c mcchaniques,

nous luy donnons aufîi feize fymboles.

Les quatre premiers font facrez pour les Sciences (urnaturelles.

C'eftle buifTon ardent oii Dieu parla càMoyfcj laColomne de feu

quiconduifoit les Hébreux, les Tables delà Loy données entre les

éclairs, 6c le Char vu par Ezechiel,qui font des myfteres des Saintes

Lettres.

Les quatre fuiuans appartiennent aux Sciences nai:urelles, S^ font

La Lampe d'Epidete, fi célèbre chez les Anciens.

La Lanterne de Diogene auec laquelle il cherchoit vn homme.
La Sphcre d'Archimede auec fes miroirs brûlans.

Les Aftres que les Hébreux diftinguoient par des Lettres , à caufc

quil leur eftoit défendu défaire des images.

Les quatre Emblèmes des Arts libéraux , font Le foudre de l'Elo-

quence.

Des branches de Lauriers donc les Naturaliftes difent qu'il fort

du feu.

Les Chaînes d'or , donc l'Hercule Gaulois tenoittous les peuples

liez.

Ceux des Artsmechaniques, font Le feu que Promethée détacha

du Ciel 6c que Socrate reconnoit le principe de tous les Arts dans le

Protagoras de Platon.

Le Mont Etna , que les fables ont fait TAntre de Vulcan, 6c des Cy-
clopes.

Le Fourneau des Chymiftes ou fe font les opérations métalliques,

6c leurs changemens.

L'Alambic ou fe font les diftillations , 6c dont on a fait vne Dcuife
d'Amour auec ces mots, Messieurs mon fendecelent.

LAVALEVK, CINQJ^IE'ME PHARE.
C'efticy lePhare,qui a rendu illuftre la vie de tant de Héros: c'eft

le feu, qui a donné de la force 6c de la vigueur à leurs bras, en mefme
B temps
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temps qu'il a remply leurs yeux d'éclairs êc de foudres pour les faire

la terreur ^0,% ennemis : aufTi les yeux n'ont pas moins de part que le

bras aux actions glorieufes , ôc le plus généreux des Cefars coatoit

entre fes exploits d'auoir vûauffi bien que d'auoir vaincu.

Les lymboles de cette glorieufe qualité rontl'Eftoile de Mars dont

la lumière infpire le courage.

Vne Bombe embrafée
, qui porte le rauage H. la terreur dans tous

les lieux ou elle tombe.

Le Fufd auec fa pierre , dont il fort des eflincelles , êc Deux Os de

Lion qui font du feu, quand ils font choquez l'vn contre l'autre.

LA FERTF, SIXIEME VUA RE.

Ce Phare ellle plusalTeuré de tous, 6c Ton n'aiamais vu peribnne

qui ait fait naufrage en l'approchant, quoy qu'il foit entouré d'écueils

de tous coftez , c'eft celuy qui nieine heureufement au port du mi-

lieu mefme des tempeftes , oc qui n'abandonne iamais, de quelques

ténèbres que l'on foit enueloppé.

Or comme il n'efl point de Vertu fans la prudence qui leur fert

de règle , 6c que c'eft de la vue 6c de la preuoyance qu elle tire fon

nom, on voit aifez le rapport qu il y a entre les Yeux 6^ la Vertu.

Ses Images font le Phénix 6c la Salamandre entre les fiâmes, le Bû-

cher d'Hercule, 6c le Creufet,qui font les Emblèmes de fa confiance

6c de fon éclat au milieu des perfecutions dont elle efl fouuent

agitée.

L'HONNEVR SEPTIEME PHARE.
L'honneur pour eflre rombre de la vertu ,ne laifïe pas d'eftre lu-

mineux, puifque cette illuftrc Quahcé tient de la nature des Aftres

dont les ombres font des rayons ôc des écoulemens de lumière. C'efl

ce Phare que tout le monde cherche , & que peu de gens fçauent

trouucr : les roufes en font difficiles^Sc ceux qui s'y laifTent conduire

par l'Ambition, 6c parla Fortune s'égarent infailliblement. Ces aveu-

gles font de trop mauuais guides pour y mener fcuremeni ceux qui

s'abandonnent à leur conduite. Les yeux de la renommée ne font

ouuerts
, que pour rcccuoirTéclat, qui fort de ce Phare j 6c li nous

voulons
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voulons voir le rapport qu'il a auec le feu, nous n'a«ons qu'à confide-

rer, que les Anciens fe feruoienc du feu pour honorer laDiuinité pat

des facrifices, àc que le culte que nous luy rendons eft accompagné de

lumières.

Les Emblèmes de l'Honneur font, La Voye de lait, que les Poëteff

appe lièrent le chemin delaGloire, &: laroutedes Héros. C'eft vne

confufion d'aftres & de lumières qui forme cette carrière ,
que l'on

remarque aifement, quand le ciel eft bien ferein.

Le Diadème de lumière, que l'Eglifc met fur la tefte des Saints.

Le Bûcher de l'Apotheofe des Empereurs.

L'Aftre àcs confecrations,oùles Komains eftimolcnt que les âmes

des Empereurs & des Héros s'alloient rendre après leur mort.

LA FIETF HVICTIEME PHARE,
Voicy vn feu purement celefte , &: vne portion du feu facré qui

brûle fur les autels , c'eft celuy qui tend les parfums , &: les facrifîces

agréables à la Diuinité, parce qu il eft vn feu épuré, qui s'allume dans

le coeur , & fe détache de la terre pour monter inceflamment au ciel

,

qui eft le lieu de fon repos. Tous nos Princes ont brûlé de ce feu &
leurs cendres en exhalent encor les rcfte"î tandis que leurs flames

reiinies dans le cœur de Madame Royale, nous font voir l'image de la

Pieté la plus ardente 5^ la plus zelée.Nous n'auons pas eu bellin d'al-

ler chercher d'autres fymboles de cette vertu Chrétienne , que ceux
que la vie du B. François de Sales , l'vn de nos citoyens nous fournir.

C'eft pourquoy nous auons reprefenté les Deux Colomnesde feu,

qui luy apparurent, Le Globe allumé qui le couuritd'eftincelles, Son
Cœur enflammé , &: le rayon, qui l'inueftit.

LA IVsriCE NEVFVIE'ME FHARE.
Quand les Egyptiens reprefenterent la lufticeparvn œil toujours

ouuert , ils voulurent nous apprendre qu'elle eft le Phare du monde
ciuil , hc qu'elle éclaire toutes chofes , félon la pensée d'vn Poëte
Grec. AuiTi les plus Sages des Payens ne firent pouit de ferments
plus folemnels

, qu'en prenant à témoin l'œil de la lufticc, qui décou-
urc tout.

B a Nous
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Nous auons aufld referué les plus éclacans des fymboles pour cette

illuftre vertu. Le Soleil fait le premier , félon la penfée d'Orphée ^

qui nom;ne cet aflre œil de la lullice- C'ell: pcuc-ellrc La caufc pour-

quoy les Bithyniens ne rendoient point de lugemens, qu'ils n'euifcnt

le vifao-e tourné contre le Soleil, où Procluseftimoitquelaluftice

eftoic alîife comme fur fon trône.

Le fécond cft le Voile brillant^dont Plutarque dit que firaage d'O-

firis eftoit couucrtc,parce que ce Prince étoit,au rapport des Anciens

le modèle de la luftice.

Le ti oiiiéme l'Efpée flamboyante de laluftice, dont vn Chérubin

cHoit armé à la porte du Paradis terreftrc

Le quatrième ell fOeil fur vn Sceptre,donrles Egyptiens firent la

marque de l'auchorité de la luftice établie fur celle des Souueiainss.

dont les luges, font les Miniftres.

LA PAIX DIXIEME PHARE.
Si la guerre caufe d'eftranges defordres , 6c porte par tout vn feu

funefte, qui eft fuiuy de la delolation des Villes , Se des Proiiincesja

Paix eft vn Phare d Amour, qui n'a qu'vn éclat bienfaifanc,&: des lu-

mières obligeantes. Ce neft auffi que par des feux allumez que les

peuples témoignent la loye qu'elle leur caufe.Son nom eft le mefme
^que celuy de l'œil en langue Egyptienne comme nous le pou ons

apprendre de Plutarque, qui donnant forigine du Nom d'Ofiris

nous enfeigne que les deux dernières fyllabes qui font en Grec le

nom de laPaix fignifient Xoeil en Egypte.

Les fymboles font La Lune, qui eft Taftre du repos.

L'Arc en ciel, qui eft fon vieux Hiéroglyphe.

Le feu Saint Elmc, qui paroit après les tempêtes , & prefage !a fc-

renité.

Et vn Feu-d'artifice, qui eft la marque des îoycs publiques.

LA MAGNIFICENCE XI PHARE,
Il n efl rin de plus éclatant que la MagnificeiKe , & c'eft icy fans

(difEculié le plus brillant de tous les Phares, puis qu'il fait le luftre des

Souucrains. Cette vertu Pvoyale a cette conucnance auec k.s yeux

qu elle.
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qu elle fe remplit de grandes idées , bc qu elle forme de belles images
de tout ce que le monde a de plus rare. Elle eft agidance comme le

feu, &: il n'eft rien à quoy elle ne donne diuerfes formes quand elle

veut.

^ç,% fymboles font Le Soleil qui fait des patelles formant des images
de fafplendeur fur les nues.

Le ColofTe de Rhodes, qui eftoit l'image du Soleil , &: qui portoit

vn Phare en vne de fes mains.

Les Pyramides d'Egypte, qui furent vne des merùeilles du monde,
&: eurent le nom & la figure du feu que Platon fait pyramidale en
fon Timée : ce qui a donné occalîon à des Philofophes de donner la

même figure aux étoiles, & de les appeller auffi Pyramides, au raporc

de Chalcidius en fes remarques fur le Timée
, p. 5)0.

La quatrième eft le Phaie d'Alexandrie, qui fut vn ouurage delà
Magnificence,

LA LIBERALITE XII PHARE.
L'Oeil eft la première fourcc des bienfaits,& fes regards fauorables

font les premiers epanouïflemens de l'Ame, qui fe difpofe à faire du
bien. Auffi n'eft il rien qui gagne plus Ls coeurs, que la libéralité,

dont le feu eft vfi autre emblème j parce qu'ainfi qu'Heraclite d foit

tout ce que nous voyons dans l'Vniuers a efté fait par le miniftere de
cet clement,dont la chaleur fait la fécondité de toutes chofes.

Le premier de ces fymboles eft la Ceinture d'Etoiles, que les Egy-
ptiens mcttoienten main de laDiuinité comme écrit Eufebe,& qu'ils

appelloienc le lien des bienfaits.

Le Vafe panché &: verfé fur vn autel allumé , comme on en void
plufieurs dans les reuers des médailles,pour defigner la libéralité des
Empereurs enuers les Dieux à qui ils faifoiencdes libations & des fa-

cri fice s.

Les parfums qu'Alexandreofïroit aux Dieux à pleines mains,poift
reconnoître leurs bienfaits par vne profuiîon, qui eft toujours loiiablc

quand elle a le culte de la Diuinité pour objet.

La célèbre table du Temple de fainte Sophie, compofée de toutes
les chofes les plus precieufcs du Monde, que l'Empereur luftinien

dcdiaàDieu pour le reconnoître l'Autheur de tous les biens,

B 3 Lç
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Le Corps du milieu eftle Phare de FAmour transformant j auffi

n'y voit-one que des conftcllacions , 6c cous les Nœuds de TAmour
changez en Phares,

La première de ces metamorphofes^ eft le Nœud celefle , dont les

deux poiiTons fondiez.: ceNœudefl: vrayment vnNœud d'Amour^

puifque c'eft l'Amour même,&: fa Mère qui en font liez depuis qu'ils

fe changèrent en poiffons pour fuyr le Géant Typhon. C'efl auffi

en ce même endroit,ou les cercles celefles fe lient, &:fe croifent, ce

qui a donné occafion aux Aftronomes de le nommer Nœud celefle

après AratusjCiceronôc Hyginus. Toutes les faces des pilaftresfonc

remplies de ce Nœud d'où pendentdes cartouches remplies des con-

ftellations , qui ont rapport aux Nœuds que nous auons repre-

fentez.

Les PoiiTons côme le Signe de TAmour/ont les Nœuds de THymen
chano-ez en Aftres.Lesd'ux couronnes ceux de la Majefté.Les deux

chiens ceux de la Fidélité. Les deux triangles ceux des cognoiflances,

diuines .LeCygne,laLyre d'Orphée,&: le Dauphin facré aux Mufes

ceux des lettres ôc des Arts. Le Lion,la Fleche,Hercule,le Sagitaire,

Persée,Orion,le Centaure , 6c le VaiiTeau des Argonautes ceux de la-

Valeur. L'Oifeau de Paradis,6c le Phénix ceux de la Vertu. La voye

delait,ôcleTrônedeCa{riopée ceux de l'Honneur. L'Autel, & la

Croix ceux de la Pieté. Aftrée ou lefigne de la Vierge, Oc la Balance

ceuxdelaluftice. L'Efpy & la Colombe de Noe ceux de la Paix.

Le Soleil au milieu des fix autres Planettes , qui compofent fa

Cour ceux de la Magnificence. Le Verfeau,&: l'Eridan ceux delà

Libéralité , ôc les Gémeaux le Phare de l'Alliance de Sauoye 6c de

France,qui font en tout trente deux Phares , mis de quatre à quatre,

en huit faces des pilaftres.

Tous ces Nœuds font attachez aux tefles des animaux desblafons

de nos Princes,dontles figures font toutes dans le Ciel. AuiTi les tra-

iiaux glorieux de ces Héros ne méritent pas moins d y briller , que

ceux d'Hercule. Ces animaux font. L*Aigle qui fut le blafbn des pre-

miers Comtes de Sauoye. Le chenal qui eft leurarmoirie d origine,

eftantceluv de l'ancienne Maifon de Saxe. Le Lion quifiiit les ar-

mes delà Valdaoufte, ôc du Chablais, le cimier 6c les fupports de

celles de Sauoye. Et le Taureau, q^uicompofeksarmesdelavilk

'diêTuriiio
Les
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Les piedeflâux de ces cinq eleiiations font remplis de vingt cm-

:blemcs,dont le premier eft Annibal, à qui l'Amour ouure le» Alpes

auecle feu de fon flambeau 6c ce mot,qui eft agréable à cîtiife deTé-

quiuoquc,

Rien n empesghb sa voye.

Ce Prince, deuant qui les Alpes s'abbailTentiêc à qui l'Amour fait

pafTage, eft Ton AlcefTe Royale , qui après auoir franchy d'autres

obftacles, pour fe couronner de lauriers en îaprife de la Ville de

Trin,eft venu auec la même ardeur fe faire des guirlandesde Myrte

fous la conduite de TAmour.

MADRIGAL.
Tout cède i ce Héros , ^ les Jipes chenues.

En vain feus desfro7ts herijjez,^

De tant de Rochers entajfez^

Portent leur tejles iufquaux Nues.

On voitfondre Àfespieds leursfrimats endurcis^

Et leurs remparts, à' leurs glacis.

Auxfeux defon Amour font defoihles ohflacles t

Rien n empesche .sa voye ,
à"fa rare valeur

^ut doit àfongrand Cœur deplus nobles miracles

Nefcauroit triompher auecplus de chaleur.

Le fécond eft le Vailîtau des Argonautes changé en conftcUation

&: placé dans le Ciel,où fon gouuernail eft la partie la plus brillante

eftant composé de neufeftoiles auec cebout de vers d'Aratus,

Stat lvcida clavo.

Il y a long-temps, que les VailTeaux font les emblèmes des Eftats,

mais il n'en fut jamais de plus illuftre,que celuy-cy,qui fait le tableau

du plus paifible des gouuernemens. C'eft aufli par- cette conftella-

tion,que nous auons voulu exprimer vne image de n^ftre bon-lien

r

fous la fage conduite de Madame Royale j qui ayant efté la Régente
de l'Eftat auec vn fuccez que la Paix a couronné , a toujours efté no-

ftre Gouuernante en particulier,c'eft ce que nous expliquons encore

par ce Madrigal. ^and
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^and le Courroux desflots, (jr des vents objlinez,

î
Sembloient nous menacer £vn funefle naufra>gey

Nous vîmes notre Nefa couvert de Corage^

Et Chr I s TiNE apfaifa tous les flots mutinez.

Depuis touiours le Ctelpour ellefe déclarey

Et nous voyons par noftre forty ^
L ^ue quand le Gouuernail jert de guide ^ àe Phart
' On tient heureufement le Port.

Le troifiéme fait voiries Aflres,quî cèdent leur carrière à Madame
l la Ducliefle Rovale, qui femble monter fur vn char auec vn flam-

beau.qu elle reçoit des mains de l'Amour.

MADRIGAL.
f Le iour efiplusferein^ (^' fAfire qui lefuit

V ient dépouiller le Ciel de[es voilesfunèbres^

Defla l'Aurore qui nous luit

De fes premiers regards a banni les ténèbres,

Aflres dufirmament cédez àfes beauxyeux-^

. Il nen efipoint dans tous les Cieux

^uipuiljent faire vn iour fi beau que fa lumière.

I^Aurore en rougi(fant en a versédespleurs^

Etjes larmes fur la carrière.,

^ De cet Afire dAmour ontfait naiftre desfleurs. ,

[Dans le quatrième, Ame le Grand,S.Louïs,&: Godefroy de Bouil-

lon apportent du Ciel vn petit Prince fur vn bouclier, qu'ils prefen-

tent ï Madame la Duchelle Rovale,auec ce versjqui fert d'ame à cet

emblème.

NasCENTVRQVE PII SACRO DE SANGVlNE HBGES*

(iMADRIGAL.
De Noftre illujtrefangîncomparable Reine

Formés vn Fils digne de vous
y

Donnez Princeffe a voflre Efpoux
Vn gage de CAmour^qui vous fait Sonneraine.

Ce
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Ce fils doit fucceâer à nosfiirncux cx^oits^

Shy les tours de Byzance ildoitpUntcr h. Croix-,

Etforterfon BUÇon iufo^H aux Cojîes de Thnte :

Ne retardez doncpas ces defiins précieux

j

Et puifyuîl doit pajfer les miracles dilîenule

Haflez-vom de former ce Héros glorieux.

DiucrfesDeuifes acheuentîa décoration de cette Machine.

La première eft vne Perle dans vne Nacre, auec ce vers.

Dal seno della Madré, alla Corona.
Noffcre Âiigufle Souueraine n a quitté le lein de fa Mere,que pour

entrer dans le coeur de noflre Monarque , ôc s'aiTeoir fur fon Trône
auec luy.

Le Soleil auec deux Arc- en-ciels , ôc ce vers.

QvESTA Pompa Si Deve a i Raggi Miei.
Si nous auons drefsé des Arcs de Triomphe en cette Pompe, c'efl k

Tenue de ce grand Aftre , qui en fait tout l'Eclat.

Vn Vafe de Porcelaine tiré de la fournaife, qui luy a donné du
luftre.

La Fiamma a La Beltade Aggionge Vn Freccïo.
Le feu de l'Amour donne vne grâce extraordinaire à la Beauté de

Madame la DuchefTe Royale , 6c comme ce feu brille dans fes yeux,

il en fait fortir des eftincelles 6c des lumières, qui vont fe rendre dans
le cœur de fon Efpoux-

Vn Aigle, qui regarde fixement le Soleil , auec ce vers.

Mentre Rischiara \ Godro la Sva Vista.
Son AltefTe Royale, qui defcend des Aigles de l'Empire ,laiire tout

l'éclat au nouuel Aftre qui nous éclaire ^ ôc tandis qu'il luv cède
toute fa Pompe,il ne fe /èrt de fes lumières , que pour voir auec plaiiir

celle qui poflede fon cœur.

Le Roy des Abeilles au milieu d'vn lys , auec ce vers.

DoLCE Albergo Mi Da Nel Cvore Svo.
L'Arc-en-ciel.

Chi Vi Mjra , Vi Loda.
Ce n'cft pas fans fujet que l'Ecriture nous exhorte a confîderer

1 Arc-en-ciel , & a bénir celuy qui en eftl'Autbeur
,
puifque c'eft vn

Arc de merueilles. Il n'eft aufli perfonne qui puifTe voir Madame la

DuchefTe Rovale auec tant de charmes Se de bonté, qui ne foit obligé
d'enfairerplnap ^ '—
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'Le Phénix ,
qui brûle fur Ton bûcher au milieu des Fleurs & des

Palmes, auec ce vers.

Piv Felice Di Me Non Vede II Sole.

C'eft fou AltefTe Royale qui parle de la forte au milieu du beau

feu ,
qui le coiifume pour le faire viure a^iec plus de loye &: d'A-

mour.
Vn Rond d'eau , oii tombe vne pierre , qui fait des Cercles fur fa

-face, auec ce vers.

Mentre M'apre II Svo SenMo La Corono.
L'Oifeau de Paradis, que quelques-vns ont eftimé ne viureque des

regards du Soleil.
-

^

Vivo Sol , De Gli Occhi Tvoi.

Vne Fusée allumée, qui jette quantité d'Eftoiles.

Va Delle Stelle Al Pari 11 Fvoco Mio.

Le Bûcher du Phénix , que cet Oyfeau allume luy mefme»

Tv Per Lei Vîvi , Ella Per Te S'eterna.

Vn Ver à foye dans fa Coque.

Da Pretiosi Lacci Involto i' Vivo.

Vne Grenade ouuerte en deux aux rayons du Soleil , qui l'e-

chaufent.

DiVIDE IL DiADEMA , APRENDO IL CvORE,

Cinq ftatuës feintes de marbre blanc couronnent cette Machine^

6^ poirent chacune vn flambeau allumé pour reprefenter les cinq

quon.iuoit coutume de porter en la cérémonie des Nopces. Nous

app; cnons d'vn reuers de Médaille de l'Empereur Adrienjqu'il y aiioit

des jftatucs fur des lanternes du Phare d'Alexandrie , puisqu'on voie

en ce reuers la Dccfl'e Ifîs tenant dVne main la voile d'vn Vailfeau, 6£

de l'ancre, montrant auec le doigt vne ftatue fur ce Phare. Ces figu-

res cprefententlaloyc puWique, la Félicité, le Repos,r£fperancs,&:

leBonEuenement.
Le Sieur PiecroFacioz Capitaine des Feux-d'artifices de S. A. ^.

avant toujours reu(fi dans de femblablesardfices,doni: il a la conduire

depuis plus de vingt- ans , nous fait raifonnablement attendre d j ce-

luy-cy tour le fuccez qu'on peut déliter , puifqu'ourre le nombre &2

la diuerfitc des artifices , il veut faire donner le feu à la machine.par le

moyen de deux Amours, qui battront des aides, & voleront iniques
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au plus-haut des lanternes , &c après y auoir mis le feu , retourneront

€n leurs places pour en admirer reffer.

L' Artifice efl: compofé de 450. douzaines de fufées à pet& à étoi-

les : de quatre cens douzaines de lances à feu, pour éclairer la Machi-

ne: de 2 5 o. pots à feux, remplis chacun de deux douzaines de ferpen-

taux,qui font cinq cens douzaines de fufées de rerre. Deux cens vingt

fauciffons , feront le premier fracas, auec vingt-quatre brûlots,&: 4^.

grofles fufées , de deux livres pièce. Enfin on verra des rhiffi es cou-

ronnez, allumez fur des lacas d'Amour,& le titre de la Machine tour

en feu &c en lumière, en ces deux mots.

FA R O UA MORE.
Qui eftant vnis à des lacqs d'Amour, font ce fens en faneur de Son '

Alcefle W oyale Taro d? quefii lacet vnmhilTaro , pour exprimer en mê-
me temps les changemc s de tous les Noeuds de noftre Pompe en c«5^

Phare éclatant de ioye &: d'Amour^
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L' A M O V R.

AVTHEVR ET CONSERVATEVR DV MONDE
Ticjfein des Peintures du Plafond de l'Alcoue De leurs

i^LTESSES ROYALES

I ceux, qui ont dit que le Monde efloit vn grand
corpj. animé, ne luy eulTcnt pointdonné dame que
l'Amour Jl aufcicnt eu pour partilanb toute Tlfcole
de Platon

, qui l'en fait l'autheur V le couOivarêiir.
En effet files Elemens ont des qualitez difpathiques , &: des
parties ennemies qu'il f..ucvnir &: rcioindie pour entretenir ia

Ta-x & l'ordre de i'vnivers, a qui deuoicon remecrre ie/oin de
confeiverleui intelligence qu a l'Amour, qui eO: le nœu*d Sacré
de toutes chofes ? Celt ce qui fît dire aux Poètes , que le xVîonde
n'ettant encore qu'vn chaos par Tamas fortuit des atomes, qui
fe lièrent fins ordre, &: fansproporcion l'Amour naouit de cet-
te mafle confufe

, &: la demcflant a propos donna a chacune de
{z^ parties , le rang ^ la Séance , qui leur cftoic due, &: leur corn-
nauniquant a tc*utes àti edincellesfecreresdu feu qui i'auoitfait
naiftre .leur laifTa cette lemence d'amitié, pour renouveîler leur
vnioH dans les defordres , que leuts querelles pourroient caufcr.
Le feu , qui pénétra dans ces parties y produiilc divers eiîets fé-

lon la difpolicion des fuiets qu'il rencontra. Il lia 1 ayman au fec
ôiauxalhes, la paille ài'ambrcles riuieres a l'Océan, le? fleurs

au Soleil, les Perles a U Rofée,l Océan a la Lune, les Palmes
entre elles î&:iîcroutes les belles inclmations que nous voyons
dans la Nature.

Cettepenféenous afourny le fujet des Peintures de l'Alcô-
ve de leurs Altcffes Royales, & après auoirreprefenté dans tous
les Arcs de Triomphe les nœuds dont l'Amour lie les hommes
dans la foeiçté civile , nous avons pris les nceu^ du Mcnde j q^^ui

A
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(ont Vidée , 6c l'exemplaire de ces vnions pour former le dcffeinr

da ce plafond.

L'Ovale du milieu reprefencc la naifTaneedu Monde , & la

formation de (es parties par le debrouiilemenc du Chaos. L'A-

mour qui fcmble fortir de cette Mafle developée allume le Soleil'

du feul éclat de (es yeux , &: peint Ton image dans ce corps lumi-

neux qui nous la reprcfcnte tous les iours comme vn fidc-le Mi-

roir de ce Dieu du Monde. Les réflexions de cet aftre , ^ l'I-

mage qu'il a rect-iie allument l'Aftre de la Nuit, & y font vn au-

tre Portrait de cet autlicur de la nature. Les El'toiles fe forment

des eftincelles de Ton flambeau ,
pour faire les conflellations d'a-

mour dont tout le Ciel eltremply , tandis que la fumée de ce feu

ne forme que des niies , des tempeftes ,.<S^ des Comètes,- donc

l'air efl: brouilié en quelques endroits.

Le Ve(uve & les Montagnes ardentes des Indes & de la Sicils

font desredes dece Chaos , dont les parties retinrent le ft-u

fans le vouloir laiircr agir. Il s'agire ciscor tous les iours d.<ns ces

prifons qu'il ne peut rompre, 5i fait des efforts fi vio'ens pour s'al-

ler iomdre aux antres corps , que toute la nature en f^uff e d'e-

flrangesconvuKions Ces Mo rigne»^ font icy reprciciuées dans-

des elanccmens qui les feparenr, 6c les portent dans les contrées

différentes ou no.is le^ vovons auiou! d huv.

Les quatre autres Tableaux, qui repondent a cette ou al.'î nous

montrent la nerure dans vn eftat plus tranquille/' ch icun d'eux,

eft l'Image d: l'vn des Elcmens fous la fijuie d vn cmblejiieique

nous appliquons a l'Amour de kurs AIlefTes Royales.

Le Premier fait voir la naiiTance dû feu ,, que des regards d'i-

moarproduilenr: c'ell vn Miroir concave oppo(é aux ravons dtL

Soleil qui fait naillre cet élément & ce vers mis au defïous ea

fait lapplicarion.

NOS REGARDS MVTVELS ONT ÂLLVME* CE FEV.
Le fécond ell l'air rcprefenté par des ntfcs au milieu delqueî-

les font deux Colombes , qui fe baifent auec ce demy vers Latin.

N3STER AMOR NIL FELLIS HABET.
La Colombe e(^ 'le Symbole le plus propre des douceurs àè

LAmour innocent, qui n'a point de fiel non plus que ces oiîcauK,

Le troiileme elt l'eau remplie de polirons, pâccicuiîeremenc

do
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deceluyqncles Narurâ1)ôes nomment Eftcile dont la chaleur

cft û grande > qu'il fait boiiillir l'eau qui luy efl: voifîne avec

ce vers.

ANCO NE I FRFDDI LVOGHI AMCR E CALDO.
Le quatriefme cft Ja terre ou Ion voit les animaux &: les plan-

tes qui ont plus d'amour, & qui en rccoiuent les impreiïîous

par les cipproches du Soleil. Ces Plantes font la Palme & le Tour-
ncfol & pour les animaux le Paon & le Lyon avec ces mots
Efpagnols.

DESVSRAYOS Ml ARDOR.
L'infcripiion générale du DefTein cft ccmprife en quatra

Vers mis fous les pieds de l'A mour en cette forts.

L'AMOVR ALLVME DE SES FEVX
LE CIEL, ET L'AIR LA TERRE, ET L'ONDE.
ET SI LES DIFVX FIRENT LE MONDE
LVY SEVL LE CONSERVE POVR EVX.

Ces Emblèmes font reprefcntez en camaycux de Lacque fincj

qui eft la couleur de l'Amour. Ils font entourez de guirlandes

de FleurSjOo ie vert agréablement mciîé a des Rubans incarnats

compofeles couleurs de leurs A ItefTes Royales , les Fleurs donc

ces guirlandes font tiifuesfont les Fleurs mefmesdc l'Amour &
celles auxquelles Adonis , Hiacyiuhe, NarciiTe ,Clytie 5 &C Ané-
mone furent changez.

Des ferons de grenades &r de coings pendent aux coH-ezcGm-

meles fruits de l'amour eoniugnr,&: de Tamour des Souverains.

Des Trop nées d'amour fât^ de Flcches, de Carquois ,de Flam-

||eâux allumez , & d'arcs font vn ornement agréable enrre les

Emblèmes & lesfeftons, qui font rattachez en demyrond , ôi

fortent d'vne cfpece de Chapiteau loniquie , qui fait les angles

d- ce plafond.

Nous ne pouvions choifir vn deflfein plus propre du fu'ct que
Hous trairons , & des perfonnes pour qui nous l'entreprenons

que les beaux nœuds de l'Amour dont Tordre du Monde eft en-

tretenu. II eft propre des Nopces, & de ladcuife de nos Souuc-
rains , & vne fuite du refte de nos defleins. Il conuient a la Sai-

fon ou nous fommes,que la plupart des Philofophcs afTurenc

avoir efté le Berceau de la Nacurc.c'eft du moins celle ou elle fe
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renouvelle par les approches du Soleil qui recommance Ca cour-

ie. Ceft en ce Mois que la terre ouvre ion fein pour faire naiftre

les Fleurs , & c'cil vericablemenc en ce cemps qu'elle debroiiille

le Chaos ou l'Hiver i'auoitmife depuis cinq mois.

Il cucefté difficile de prendre vn fujcc plus convenable que
celuvcy

,
qui repond a tout l'appareil. Nous n'avons pas affedé de

ificfleraux Oraemensde ce plafoixl les Lacqs de la Deviie de

nos. Princes avec les lettres qui y font enlaflees, de peurque nous

ne (cmblâdior.s favorifer les refveries de ceux,qui ont voulu faire

vn Myftere d'amour ce qui cft vne inftitution de valeur & de

pieté. Nous avons audi euité d'y appliquer le nœud Gordien par-

ce qa'U fut coupé par Alexandre , &: ceux que nous reprefen-

îons font des nœuds qui durent toujours , & que rien ne peun

délier. Nous n'avons pas neantmoins laifl'é de faire aliufion au

FERT qui eftant compofé de quatre lettres ouElemens, eO:

aufîî reprefenré par les Elemens, La première de ces lettres eft

exprimée par le Feu dont le nom commence par vn femblable

Caradcre : la féconde par l'Eau dont la première lettre eft la me-

xne , la troiiieme par l'air que l'on dcfigne par Régions, & la qua-

trième par la Terre dont le nom c®mmencç par T. Les diverfes

interprétations que l'on peut d@nner a ces lettres, feroient âcs

inventions peu fpirituelles en vj de(îem qui doiteftre^ngenieux,

la Canaille s'exerce tous les iours fur ces inventions de REBVS,
qui l'entent les bigarrures des derniers fiscles. On doit ce ref-

ped aux fentimcns des Héros de les laiffer inaltérables F O RTI-
TVDO EIVS RHODVM TEN VIT, ellvn cloge qume doit

pas eftre détruit par des fantailîes de Caprice , & le FERT du
Cellier de nos Princes cft vn Chiffre Sacré ou l'on ne peut

toucher fans Sacrilège.

l^s Peintures de cette Alcôvefont des mains du Sieur de laMONCE
^i a njQulu couronnerjes autresfoins^ar le fuccez, de cet cuvragCi^^
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